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EXCELSIOR Mercredi 30 juin 1915. 
LA SITUATION MILITAIRE 

Que vont faire les Allemands ? 
On peut se demander quel nouveau plan va 

poursuivre l'état-major allemand. La situation 
' a été envisagée dans plusieurs articles récents, 
en particulier dans le T'im&s et dans le Journal 
de Genève. ^ . 

Les Austro-Allemands ont repris la Galicie. 
Le front russe se replie de plus ea plus vers 
l'Est et va prendre probablement une forme 
concave plus ou moins accentuée, suivant que 
les ailes s'écarteront, à la gauche, de la ligne 
du Dniester, et-à la droite, de la ligne de la Vis-
tule. Peu importe que ce nouveau front soit en 
territoire galicien ou en territoire russe. L'es-
sentiel est que les armées russes soient ravi-
taillées, renforcées et reconstituées en vue 
d'une nouvelle offensive. 

Les mouvements des armées austro-alle-
mandes dépendent donc de l'envergure qu'aura 
pris le recul stratégique des Russes. On a si-
gnalé que la fameuse phalange Mackensen, 
formant toujours comme une sorte d'avant-
garde stratégique, aurait lancé ses tètes de co-
lonnes dans la direction du Nord-Est, entre la 
Vistule et le Bong. Elle serait appuyée par deux 
armées autrichiennes à cheval sur la Vistule. 
On signale aussi que l'armée autrichienne de 
Boëlim-Ermoli, qui est entrée à Lemberg, cher-
che à gagner du terrain vers l'Est. 

On peut donc conjecturer que l'état-major 
allemand, poursuivant son offensive, tenterait 
de séparer les armées russes de Volhynie et de 
Pologne en s'emparant, par exemple, de Brest-
Litowski. Puis, la masse principale se rabat-
trait sur Varsovie. Ce plan stratégique est très 
beau sur la carte, mais il y a lieu de croire 
qu'il se heurterait à quelques difficultés, quand 
ce ne serait que celles du ravitaillement. Mais 
une telle manœuvre pourrait être amorcée 
et devenir une feinte. Elle couvrirait, d'une 
part, l'organisation d'une ligne défensive très 
forte sur le front de Galicie et de Pologne, et, 
d'autre part, une nouvelle navette d'un certain 
nombre de corps d'armée sur d'autres terrains 
d'opérations. 

On a fait aussi quelque bruit sur les opéra-
tions des Allemands en-Couiiande et du côté de 
Riga. On leur a prêté un vague projet d'attaque 
de Pétrograd par mer et par terrij. 

Mais H nous semble que c'est plutôt du côté 
du front occidental ou du front méridional 
qu'on doive s'attendre à un nouvel effort de 
1 Allemagne. Tandis qu'ils réussissaient en Ga-
licie, ils ont éprouvé de vives inquiétudes sur 
notre front, où notre offensive est toujours me-
naçante. 

. . .Le ciang>3r anglais 
aevîent plus pressant. Après les Russes, une 
victoire sur les Anglais exciterait sans nul 
doute le sentiment public dans les deux em-
pires du centre. 

Nous estimons, donc que, tout en préparant 
de nouveaux efforts pour briser les barrages 
qui nous séparent de la Belgique et de nos 
^provinces envahies, nous devons mettre les 
nôtres à l'abri d'une surprise du genre de celle 
de Galicie. 

Général X. 

Le front turc 
Enormes pertes des Turcs à la 

montagne de Heidag 
. PÉTROGRAD, 28 juin.— Communiqué de l'armée 

du Caucase : 
Le 20 juin, dans la région du littoral, les Turcs 

ont tenté une offensive contre notre flanc gauche; 
mais leurs attaques ont été repoussées. 

Dans la région d'Ûlty, et particulièrement de 
Torloum-Glielia, le* fûtes ont tenté d'attaquer 
une de nos compagnies; ils ont été repoussés. 

A la montagne de Heidag, les Turcs, se sont ap-
prochés, à la faveur du brouillard, de nos tran-
chées jusqu'à 800 et 400 pas; ils ont été arrêtés 
par un. feu précis et soutenu de notre part et se 
sont retirés en subissant de grandes pertes. 

Près de Heidag, nos troupes ont trouvé plus de 
1.000 cadavres turcs. 

Dans la région de Melasghert, un de nos déta-
chements amené d'Aoutakh a eu un engagement 
avec les Kurdes, qu'il a dispersés, faisant prison-
nier le commandant du 15° régiment kurde. 

Pas de changement sur le reste du front. 
14 voiliers turcs coulés dâns la mer Noire 
PÉTROGRAD. — Dans la mer Noire, les navires 

de guerre russes ont donné la chasse à quatorze 
voiliers turcs venant de la Roumanie avec un 
chargement de benzine et de pétrole et les ont 
tous coulés; i 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
du Mardi 29 Juin (331e jour de la guerre) 

Le front français 
Positions perdues et reconquises 

à Test de Metzeral 
QUINZE HEURES. — Dans la région au nord 

d'Arras, la canonnade s'est poursuivie la nuit der-
nière au nord -et au sud de Souciiez, ainsi ow'au 
nord de Neuville. 

Une action d'infanterie nous a permis de pro-
gresser dans le chemin creux d'Angres à Ablain. 

En Argonne, à Bagatelle, lutte incessante à 
coups de torpilles et de grenades. 

Dans les Vosges, une attaque allemande a réussi 
à rejeter momentanément nos avant-postes des 

pentes à l'est de Metzeral. Nous avons, par une 
contre-attaque immédiate, reconquis en partie le 
terrain perdu. 

Sur le reste du front, nuit calme. 

VINGT-TROIS HEURES. — Dans les Vosges, 
nous avons reconquis, dàus la matinée, toutes les 
positions que nous occupions à l'est de Metzeral. 

Sur le reste du front, rien à signaler si ce n'est 
quelques actions d'artiU',ri>\ 

»-«-« 1 . 

Le Président de la République aux armées 

Le président de la République a passé au milieu des 
armées les journées de dimanche et de lundi. Il a visité 
les troupes qui opèrent dans_ la région de l'Aisne. 

Il a épinglé la croix de guerre aux- drapeaux de six 
régiments.^iui ont été cités à l'ordre de l'armée pour 
leur vaillante conduite. 

Il s'est ensuite rendu à Reims, d'où il a gagné nos 
premières lignes en compagnie du général Franchet 
d'Espérey. Il a longuement parcouru les tranchées au 
nord et à l'est de Bétheny, en s'entretenant partout avec 
les officiers et avec les hommes. 

Il a ensuite visité un certain nombre de batteries 
d'artillerie en action, puis des cantonnements et des 
hôpitaux temporaires. 

Il est revenu à Pariâ par Fismes, où il s'est arrêté 
pour y examiner les formations, sanitaires. 

Italie et Turquie 
ROME. — L'agence Stefani communique la note offi-

cielle suivante : 
Le bruit qu'on a fait courir que le -conseil des 

ministres se soit occupé d'une éventuelle expédi-
tion italienne aux Dardanellos est sans fondement. 
Il est inexact que le conseil ait préparé l'envoi 
dans le détroit de navires de guerre italiens. 

.—.—, .—_ 

L'attitude de la Roumanie 
Les interventionnistes refusent leur confiance 

au gouvernement 
BUCAREST. — En raison de l'attitude indécise 

du gouvernement roumain, le parti démocrate et 
le groupe des conservateurs interventionnistes ont 
décidé de ne plus accorder leur confiance au mi-
nistère et de s'employer de tous leurs efforts à 
hâter la participation de la Roumanie à la guerre. 
{Times.) 
Toutes manifestations sont interdites à Bucarest 

BUCAREST. — Toute manifestation et tout cor-
tège sont dorénavant interdits dans les rues de la 
ville. {Information.) 

Le front russe 
Les contre-attaques de nos Alliés 

donnent d'heureux résultats 
; PÉTROGRAD. — Communiqué du grand état-ma-
jor du généralissime : 

Sur la rive gauche de la Vistule, un combat 
opiniâtre a continué dans la région d'Ojaraff pen-
dant toute la nuit du 26 au 27 juin. L'ennemi a été 
repoussé partout, subissant de grandes pertes. 

Un acharnement particulier a marqué les atta-
ques de l'ennemi contre la bourgade de Glinieny, 
où, au cours de nos contre-attaques, nous avons 
fait des prisonniers appartenant à tous les régi-
ments de la i° division autrichienne. 

Définitivement rejeté dans les positions qu'il 
occupait primitivement, l'ennemi est demeuré, le 
lendemain, complètement passif. 

La poussée de l'ennemi sur Tomacheff, Relz et 
Kamenka continue. 

Avant de commencer la retraite sur la Gnita-
Lipa, te' 26 juin, sur le front Boukhachevtzy-Ga-
litch, nous avons repoussé avec succès des" atta-
ques acharnées de grandes forces allemandes. 

Sur les autres fronts, aucun changement im-
portant. 

Habileté de manœuvre 
PÉTROGRAD. — Grâce à sa dernière manœuvre, 

l'armée russe a échappé-au danger d'être séparée 
de son aile du Dniester par Tavance allemande du 
sud-est et elle est maintenant prête à faire face 
aux attaques de l'ennemi sur un front plus puis-
sant et plus compact. 

La grande bataille se livrera vraisemblablement 
à Rohatyn. {Daily Chronicle.) 

[Rohalyu est une ville rte S.000 habitants, e&ef-Heu rte dis-
trict de la Galicie. Elle est située au sud-est de Lemberg et 
rte Bobrka, sur la Gnita-Lipa.] 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

Les travailleurs anglais 
ne. feront aucune objection 

au bill des munitions 
LONDRES. — A la Chambre dos Communes, 

M. Hobhouse dit que les Alliés connaissent les 
sacrifices que les Anglais s'imposent de grand 
cœur, depuis bientôt une année. 

« La fourniture, des munitions pour le front des 
Flandres avait, dit-il, augmenté de 200 0/0 de-
puis août 1914, lorsque le nouveau cabinet fut 
constitué. Le ministère de la Guerre français, dont 
M. Lloyd George proposait, avec raison, l'exemple 
à notre admiration, avait augmenté de 600 0/0 la 
fourniture des munitions à la date de mars passé. 
Etant données nos fournitures à la marine, aux al-
liés, etc., nos envois au front des Flandres ne sont 
pas si inférieurs que cela à ceux des Français. 

» La bonne volonté de la population ne rendra 
jamais nécessaire d'imposer par une loi l'obliga-
tion du service militaire ou du service industrel. » 

M. Hodge, travailliste, dit que les travailleurs 
ne feront aucune objection au bill des munitions. 

« Comment feraient-ils obstacle aux- mesures 
■destinées à réduire les listes des pertes qui s'élè-
vent à 3.000 hommes par semaine ? Si, il y a des 
mois, on avait fait connaître la gravité de la si-
tuation, on ne serait pas en face des difficultés 
actuelles. Les travailleurs comprennent aujour-
d'hui qu'il vaut mieux renoncer à leurs privilèges 
que de s'exposer à perdre toute liberté par suite 
d'une victoire allemande. » 

M. K. Kenyon, travailliste, ancien mineur, dit 
que la commission executive des Trade-Unions 
des arrondissements de Nottingham et Derby a 
proposé à leurs organisations de consacrer 35.000 
livres sterling, leurs économies si durement ga-
gnées, à équiper un convoi d'ambulance destiné a 
la France. Et il ajoute : « Aucune voix ne s'est 
élevée contre la proposition. » {Applaudissements.): 

L'avance des troupes du général Botha 

PRETORIA. — Les colonnes du général Botha ont 
occupé Otjivarango, Okanyande et Waterberg, à 
cent milles environ de Grootfontein, terminus du 
chemin de fer. 

L'empereur cabotin 
GENÈVE. — On raconte à Berlin que, lors de sa' 

dernière visite sur le front oriental, le kaiser s'est 
agenouillé sur la tombe commune de nombreux 
soldats et a dit, on se relevant : « Je ne l'ai pas 
voulu {Ich habe es nicht gewollt.) . 



Mercredi 30 juin 1915, 
NOS LEADERS 

EXCELSIOR 

Pour les pauvres 
de la reine des Belges 

Pour de secrètes, raisons d'idéal ou de. ten-
dresse, et sans doute aussi sous l'influence 
esthétique, les Français ont toujours choisi une 
figure de femme pour symboliser l'objet de 
leur culte patriotique. Couronnée de lauriers, 
ornée de fleurs de lis ou coiffée du bonnet phry-
gien, la France est toujours représentée sous 
les traits d'une femme. Ce n'est point un rude 
travailleur qui se dresse sur la monnaie ou 
les timbres de notre pays, mais une femme, 
semeuse d'espoirs, dont Ta robe floue en dra-
peau contre la hampe Hère de la jambe. La 
force libératrice des armes elle-mênie est sou-
vent évoquée par la figure de Jeanne d'Arc. 

Mais si d'imaginaires visages de femme 
peuvent devenir le symbole d'une époque ou 
d'un pays, il existe aussi des créatures réelles 
qui incarnent un idéal et vers qui monte la fer-
veur universelle. . 

C'est le cas de la reine des Beiges, souve-
raine (l'une nation, martyre. Une fatalité sem-
ble peser sur certaines reines. Etrangères, leur 
influence risque de froisser le peuple qu'elles 
gouvernent. Elles doivent oublier leur berceau 
familial, se donner à leur nouvelle patrie. 
Toutes n'ont pas eu cette compréhension . du 
devoir qui est le privilège d'une, grande âme, 
ni celle tendresse qui peut naître dans leur 
cœur pour leur nouvelle patrie. On a senti 
lourdement s'appesantir sur là politique de 
l'Europe la famille impériale allemande... La 
reine des Belges, elle, est bien la digne souve-
raine de ce pays qui, s'il est petit par le nombre 
de ceux qui l'habitent, est grand par le nombre 
de ceux qui l'admirent et lui vouent un culte 
reconnaissant. 

de larmes ont dû verser les yeux bleus 
?.mme... Que de désillusions, que de cha-

is de cœur, de souvenirs dévastés ont dû 
s'ajouter pour elle au grand désespoir de l'in-
vasion ! La reine Elisabeth a su toujours rester 
fidèle dans le malheur à sa patrie d'épouse et 
de souveraine, à son idéal. Selon ses propres 
paroles à notre grand écrivain Pierre Loti, « un 
rideau de fer » s'est abaissé pour elle entre le 
passé et le présent, entre l'Allemagne et la 
Belgique, 

Il appartenait aux femmes françaises de 
rendre hommage à la reine Elisabeth. Une 
souscription vient de s'ouvrir. Comme chaque 
fois qu'il s'agit d'ennoblir d'un beau geste la 
cause féminine, Mme Jules Siegfried, prési-
dente du Conseil national des femmes"" fran-
çaises, s'est trouvée à la tête de l'entreprise. 
Nous voulons nous associer à la charité de 
cette reine bienfaisante, lui offrir la seule joie 
que nous puissions lui donner, le pouvoir 
d'augmenter le nombre de ses aumônes. 

Un coffret ciselé, véritable bijou artistique, 
Oeuvre d'Ecalle, traité à la manière de l'antique 
châsse do sainte Ursule, renfermera la liste 
des donatrices et les sommes recueillies. 

Celte souscription réunira évidemment les 
noms de toutes celles qui. ont pleuré sur le sort 
de la Belgique, qui ont compris ,1e service 
rendu par ses fils à notre cause. Et la reine 
Elisabeth, chaque fois qu'elle pui-era dans son 
coffret pour une œuvre généreuse, .pensera aux 
Françaises... C'est là tout ce qu'elles désirent. 

Valentine Thomson. 

L'impression à Athènes sur les mesures 
anglaises contre la contrebande de guerre 

ATHÈNES. — Le communiqué anglais au sujet 
de mesures éventuelles qui seraient prises contre 
la marine marchande grecque, à cause de la con-
trebande de guerre, provoque de longs commen-
taires. 

-Les journaux gouvernementaux et v'enizelistes 
sont unanimes à protester contre le fait que la 
marine marchande grecque exercerait la contre-
bande en faveur des Turco-Allemands. «' Le gou-
vernement, disent-ils, qui a fait et continue à 
faire des efforts sincères pour empêcher la contre-
bande, protestera contre les tendances de la note 
anglaise. 

Le Kairi dit à ce sujet : 
Si la Grèce n'a pas participé à la lutte des Alliés, elle 

n'a manqué cependant aucune occasion do leur montrer 
ses sympathies. Le Pirée- a donné aux Alliés tout ce 
qu'ils ont demandé. Toys les autres ports grecs ont 
accordé les mêmes facilités et Athènes a manqué mourir 
•de faim pour envoyer à Moudros tout ce qui était né-
cessaire aux Alliés, même le superflu. Si quelqu'un de-
vait protester," c'était nous, car le commandant de la 
flotte alliée n'a pas toujours eu une conduite bienveil-
lante envers la navigation grecque. Outre la visite, qui 
est son droit, il faut avouer qu'il a abusé du droit de 
saisie sur les bateaux grecs. 

En attendant... 

M ffets emes causes, mêmes e 

Connaissez-vous l'église Saint-Michel, à Etampes? 
C'est un assez intéressant monument, de la fin du 
quatorzième siècle, si je ne me trompe. Mais ce qu'il 
présente cle particulièrement remarquable, c'est qu'il 
est fortifié : Saint-Michel .d'Etampes a des créneaux, 
des mâchicoulis, des hourds. L'église afait été cons-
truite pour soutenir un siège, pour participer à la 
défense de la ville. C'est que, après la guerre de 
Cent Ans, on était parvenu à cette conception que 
même les édifices religieux devaient pouvoir servir 
de remparts contre l'ennemi, contribuer à la puis-
sance nationale. 

Le souvenir de Saint-Michel d'Etampes m'est re-
venu en lisant, dans les Guerres d'Enfer, de M. Al-
phonse Séché, les 'lignes qu'à votre tour vous allez 
lire. Il s'agit de l'inéluctable nécessité d'organiser 
dans l'avenir toutes les forces du pays en vue de là 
guette : « ~ ' - • . r ■ - • • -

« Toute la vie nationale sera dirigée par la vo-
lonté commune-à tous • les'; citoyens, quelle que soit 
leur, classe sociale, de mettre la patrie, par la^ meil-
leure utilisation possible de ses ressources générales, 
en mesure de repousser victorieusement les attaques 
de l'extérieur. Aucun .détail ne restera, livré au ha-
sard. Pas une force, pas un rouage administratif ou 
industriel susceptible de devenir une force, dont le 
concours effectif ne sera réclamé. 

» ... Dans l'avenir, les automobiles, les camions, les. 
chemins de fer,' les aéroplanes, les aéronefs, tous les 
véhicules, tous les moyens de transport; les usines, 
les docks, en principe tous les bâtiments industriels ; 
les mairies, les écoles, les préfectures, les ministères, 
tous les édifices publics, serviront éventuellement à 
la défense nationale, Ils. ne seront pas seulement, 
comme aujourd'hui, réqtiisitionnables : ils auront été 
construits, entretenus,, d'abord, et cela.va.de soi, pour 
un usage commercial, industriel ou administratif; 
mais de plus ils auront été élevés eii vue de leur 
adaptation aux services de l'armée. » 

Cette conception cle M. Alphonse Séché n'est pas 
dhhriérique. Ce.qui.se passe en ce moment et les 
« moyens » de la préparation allemande montrent 
même" qu'un tel effort d'organisation est nécessaire. 
Et d'ailleurs, c'est l'éducation de la jeunesse, c'est la 
natalité même qui devront être envisagées du point 
de vue d'une guerre possible., 

Ainsi les mêmes causes ramènent les mêmes 
effets : de même que Saint-Michel d'Etampes au qua-
torzième siècle, la France du vingtième sera une for-
teresse. 

Pierre Mille. 

Échos 

La nomination du général Polivanoff 
est bien accueillie 

PÉTROGRAD. — Lé général Polivanoff, le nou-
veau ministre de la Guerre, a des tendances libé-
rales et il est très populaire. Sa nomination sera-
bien accueillie. 

Les journaux consacrent une place considéra-
ble au remaniement du cabinet, à la convocation 
de la Douma et à la mobilisation cle l'industrie., 

Un écrivain dit ; « Les pronoms vous et eu.v, 
qui servaient à distinguer le gouvernement du 
peuple, cessent désormais d'exister. » 

Démission du général Wernander 
" PÉTROGRAD. — Le général du génie Wernander, 

adjoint au ministre cle la Guerre, est relevé, sur 
sa demande, de ces dernières fonctions. Il demeure 
membre du Conseil de l'Empire. 

UN HOMMAGE A LA REINE ELISABETH 

Ce coffret renfermera la liste des donatrices 
qui ont apporté leur offrande aux pauvres de 

la vaillante reine des Belges. 

Cher à la seconde. 
Les sommes mises en mouvement — et dépensées' 

— du fait de la guerre sont si... importantes, que 
bien des gens ont de la peine à s'en faire idée. Il fau-
drait avoir recours à l'image pour figurer clairement 
aux yeux cle tous ce que représentent en poids, en lon-
gueur, si on les juxtaposait, ces innombrables pièces 
d or jetées clans la fournaise. Voici un fait, par exem-
ple, qui pourra frapper les esprits. La guerre coûte 
62o francs par seconde, 37,500 francs par minute, 
2,250,000 francs par heure, et, par conséquent, 
54,200,000 francs par jour. 

Un brave travaille pour les braves. 
M.; Léonard Llewellyn, qui vient d'être nommé 

auxiliaire de M. Lloyd George dans son nouveau poste 
pour l'approvisionnement en munitions, a obtenu, en 
1905, une médaille cle la Royal Humane Society pour 
un héroïque acte de dévouement lors d'un incendie 
de mine. Quatre ans plus tard, à Clydaèh Vale, une 
digue ayant crevé et toute la population d'un village 
étant en péril, M. L. Llewellyn se jeta à plusieurs 
reprises dans le torrent et sauva de nombreuses exis-
tences. . . ■ -

Pour la patrie russe. 
La plus jeune fille du tsar, la grande-duchesse 

Andstasie, qui atteint à peine ses quatorze ans, cha-
que matin, à six heures, commence à tricoter des 
cache-nez pour les soldats en prévision de la campa-
gne \Vhiver. Dans l'après-midi, et d'une façon régu-
lière, elle visite les hôpitaux, où elle a assumé la tou-
chante tâché de rédiger les lettres des soldats blessés. 

Pigeons militaires. 
'Les Allemands avaient pressenti l'utilité du pigeon-

soldat. Au budget de guerre de l'empire figurait une 
somme de 125,000 francs par an pour les « services 
du pigeon voyageur ». Numérotées, classées, plus de 
i!00,000 de ces recrues ailées ont été mobilisées le jour 
de la déclaration d'ouverture des hostilités. 

Sonnets à celles qui restent. 
FIANCÉS 

Leur rêve do printemps naquit parmi les fêtes... 
On jouait au tennis, on dansait le tango... 
Mais la guerre soudain, farouche virago, 
Vers son geste, de sang fit se lever les têtes !... 

Tous les princes charmants sont partis vers le Rhin... 
Ils ne savaient jadis qu'être heureux et frivoles... 
Et maintenant, ce sont des héros... Leurs paroles 
Sous l'aile de la mort ont le son de l'airain... 

Comme elles ont aussi changé, les vierges Manches 
Une source nouvelle en leur ime s'épanche, 
Un ciel nouveau s'entr'ouvre a leurs yeux sans détour. 

Les jours sont mornes, lents, les heures incertaines, 
Mais les cœurs séparés qu'unit la même peine 
Comprennent dans aes pleurs la force de l'amour !... 

Louis PAÏEN. 

Le système D. 
Parlez du système D à un poilu, quel qu'il soit, et 

il vous dira : « Connu ! » Le système D est bien pra-
tique, assurément. Et, sur tout le front, il est mis en 
vigueur par un chacun. En très peu d'instants, on l'a 
compris et on en use avec maestria. 

D est une abrévation. Cette lettre est elle-même la 
simplification de la syllabe Dé, qui est la première du 
mot « Dé...brouille-toi ». Quiconque n'est pas expert au 
système D est bien malheureux à la tranchée on au 
cantonnement. On n'a pas.de pioche, pour creuser lui 
boyau? Le système D est là. On l'applique bien vite. 
Où' va faire un tour : on trouve une pioche et on 
travaille. Manque-t-il des vivres? En hâte, le système 
D fonctionne. Et, tout de suite, la section fait un bon 
repas. Un. chiffon? Des cartouches? Une boîte à 
graisse? Une enveloppe? C'est/ encore le système D 
qui fonctionne. C'est, en somme, le système de l'em-
prunt mutuel, le communisme des biens en présence 
des besoins communs. 

Le mieux encore est quand on applique le système 
D à prendre la tranchée des Allemands. 

La bonne auscultation. 
Il n'est pas que les médecins militaires pour avoir 

beaucoup d'ouvrage. Les docteurs, dans le civil, ne 
; se croisent pas les bras, si l'on en croit l'aventure I qui vient d'arriver à l'un deux, tout le premier à en 
j rire, aujourd'hui qu'il s'est un peu reposé, 
j II visitait* la semaine dernière, Ses malades dans 
| un quartier des plus loborieux cle Paris ét, depuis 

l'aube, auscultait, palpait des pouls, rédigeait des 
ordonnances. Le soir, à huit heures, rompu et sans 
avoir encore... déjeuné, il monte à la mansarde d'un 
pauvre ouvrier célibataire, bronchiteux chronique _ef 
présentement à l'état aigit. Il découvre la poitrine 
de l'homme, s'assied sur le lit, place - son oreille et : 

— Comptez, dit-il. 
f Que put-il se passer ? Toujours est-il que le mal-

heureux docteur doucement s'endormit et, quand il 
se réveilla... quelle ne fut sa stupeur d'entendre 1« 
patient, qui, imperturbable, quoique d'une voix un 
peu mollissante, continuait : 

— Sept mille, huit cent un, sept mille huit cent 
cleuxj sept mille huit cent trois... 

LE VEILLEUR. 
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Actions d'artillerie 
sur le front italien 

ROME, 20 juin. — Communiqué du grand état-
major italien : 

Dans la région du Tyrol-Trentin, sur tout le 
long de la partie orientale de cette frontière, l'ac-
tion de l'artillerie autrichienne continue très vive. 
L'ennemi a essayé, par des attaques réitérées, de 
nous enlever la position de Monte Lavarone, en 
Valsugana, mais il a été repoussé. 

Dans la Carnie, nous avons bombardé avec effi-
cacité les refuges autrichiens du Straninger, en 
chassant les troupes qui s'y trouvaient. Nous avons 
aussi dispersé des groupes de travailleurs en train 
de construire des emplacements pour l'artillerie, 
près du défilé de Giramonda.. 

De son côté, l'ennemi a bombardé avec l'artil-
lerie, la cime Zellenkofel, et en a essayé ensuite 
l'attaque, à plusieurs reprises, mais sans aucun 
succès. 

Dans la région de l'Isonzo, les conditions atmos-
phériques restant défavorables ont rendu très dif-
ficiles ta praticabilité du terrain. 

Quelques attaques isolées de colonnes autri-
chiennes, dirigées peut-être pour essayer nos con-
ditions de résistance sur quelques positions ré-
cemment conquises, ont été repoussées. 

On signale toit jours des alarmes de nuit dans les 
campements ennemis. 

Un appel de M. Asquith 
pour l'emprunt de guerre 

LONDRES. — Une grande réunion a eu lieu cet 
après-midi sous la présidence lu lord-maire. 
.AI. Asquith et M. Bonar Lawe y ont pris la parole 
au sujet du nouvel emprunt de guerre. 

Le lord-maire a ouvert la réunion en disant que 
.la cité se prépare à donner l'exemple, à faire tout 
son possible pour réaliser des économies et à 
prendre sa part du nouvel emprunt. 

Après que le lord-maire eût ouvert la grande 
réunion qui s'est tenue au Guildhall, M. Asquith 
monte à la tribune et est l'objet d'acclamations 
enthousiastes cle la part de la nombreuse assis-
tance, composée principalement de tous les finan-
ciers et des hommes d'affaires de la Cité. 

L'orateur commence par rappeler qu'il a déjà 
demandé des hommes à la Cité de Londres et il 
demande maintenant de l'argent, presque aussi né-
cessaire au succès de la cause des Alliés. 

« Nos dépenses pour cette année, dit le premier 
ministre, atteignent presque un milliard de livres 
sterling, et, pendant des mois encore, elles seront 
environ cle trois millions de livres sterling par 
jour. Pour la première fois dans notre histoire fi-
nancière, aucune limite n'a été fixée quant au 
montant de l'emprunt, afin que chaque citoyen 
pût souscrire autant qu'il le pouvait pour nous 
aider à atteindre une victoire prompte et déci-
sive. » 

» Ce que je désire faire particulièrement re-
marquer, dit M. Asquith, c'est que, pour la pre-
mière fois dans notre histoire financière, nous 
venons de lancer un grand emprunt démocra-
tique. (Applaudissements.) 

» L'Etat demande à toutes les classes de la com-
munauté, y compris celles dont les ressources 
sont des plus limitées, de venir et de contribuer 
au suprême appel national. 

» La question que je tiens à vous poser est la 
suivante : « Comment allons-nous, alors que nous 
n'avons normalement que 3 à 400 millions de li-
vres sterling à dépenser annuellement, pouvoir 
faire face aux charges extraordinaires qui nous 
incombent maintenant ? » 

» Il n'y a en somme qu'un seul moyen possible, 
et c'est celui que je viens aujourd'hui vous en-
gager à adopter, c'est-à-dire diminuer vos dé-
penses, augmenter vos économies. 

» Ce n'est pas seulement une -question de sau-
vegarde personnelle contre les desseins hostiles et 
les attaques contre notre commerce qui a résisté 
à tant de tempêtes, mais une question intéressant 
l'avenir de l'humanité toute entière. » 

La mobilisation industrielle 
LONDRES. — A la Chambre des Communes, 

M. Long, président du contrôle des administrations 
locales, dépose un projet de loi tendant à l'établis-
sement d'un registre national ayant pour objet 
li' reeense/Hient obligatoire de la population, hom-
mes et femmes, de la Grande-Bretagne, entre 
quinze et soixante-cinq ans. 

Tout inscrit sera tenu de mentionner ses occu-
pations actuelles et on pourra lui demander ses 
services volontaires durant la guerre pour, une 

. tâche autre que celle à laquelle il est occupé. 

LE DIFFEREND GERMANO-AMERICAIN 

La réponse allemande 
aux Etats-Unis 

WASHINGTON. — M. Gérard, ambassadeur des 
Etats-Unis à Berlin, a envoyé au département 
d'Etat un aperçu favorable de la réponse de l'Al-
lemagne. 

L'opinion qu'il s'est ainsi faite par avance sem-
ble fondée sur l'idée qu'il a cle la bonne influence 
cle M. Meyer-Gerhard, l'émissaire du comte Berns-
torff, qui aurait fait comprendre au monde offi-
ciel allemand que les Etats-Unis ne sont pas dis-
posés à se jeter dans la guerre, mais insisteraient 
pour obtenir une réponse satisfaisante dans la 
question du Lusitania, question qui émeut beau-
coup l'opinion américaine. 

Dans les cercles officiels de Washington, on. 
nourrit l'espoir que l'Allemagne consentira à pro-
téger la vie des non-combattants qui voyagent sur 
les navires recevant régulièrement des passagers 
et appartenant à toutes les nationalités, même au 
cas où elle continuerait ses attaques par sous-
marins contre les transports ou vaisseaux portant 
des munitions pour les belligérants. 

WASHINGTON.-— Les nouvelle-! de Berlin parve-
nues au gouvernement indiquent que l'Allemagne 
serait disposée à envoyer une réponse favorable 
à la note américaine 'relative aux procédés de 
guerre sous-marine. 

Au sujet du « William-P.~Frye » 
WASHINGTON. — Le département d'Etat publie 

le texte cle la notj envoyée à l'Allemagne le 24 et 
par laquelle il lui demande de revenir sur son 
refus de régler au moyen de négociations diplo-
matiques directes les réclamations des Américains 
au sujet de la destruction du William-P.-Frye. 

La note déclare que, puisque l'Allemagne a re-
connu sa responsabilité dans cette affaire, il est 
inutile cle recourir à la procédure du tribunal des 
prises, « cette procédure n'étant d'ailleurs pas 
obligatoire pour les Etats-Unis qui refusent d'ad-
mettre que l'Allemagne, comme elle le prétend, 
a le droit d'empêcher les navires américains cle 
porter de la contrebande et cela, par la destruc-
tion de la contrebande et du navire qui la porte. » 

Les menées allemandes 

NEW-YORK. — M. Furuseth, président de .la So-
ciété internationale des marins d'Amérique, dé-
clare qu'il est en mesure de prouver que l'Alle-
magne s'efforce, depuis quelque temps, de fomen-
ter une grève mondiale de marins en vue d'em-
pêcher les Alliés d'obtenir des munitions. 

M. Furuseth ajoute que des agents allemands 
ont offert une pension de deux livres sterling par 
semaine à tout homme qui se fréterait à ce désir. 

Tentatives criminelles 
WINDSOR (Ontario). — L'Allemand Lefler a 

avoué qu'avec deux autres germanophiles de Dé-
troit il avait voulu faire sauter à la dynamite les 
ateliers Peabody et d'autres usines où on fabri-
quait des fournitures de guerre. 

—>. » < 
Retraite imminente de M. Zographos 

ATHÈNES. — La Patris annonce la retraite immi-
nente de M. Zographos, ministre des Affaires 
étrangères, que remplacerait provisoirement 
M. Gounaris. 

Seule la santé du roi empêcha jusqu'à mainte-
nant la démission de M. Zographos, qui était dé-
cidée depuis longtemps. 

M. Stancioff est reçu à la Consulta 

ROME, 29 juin. — M. Stancioff, le nouveau mi-
nistre de Bulgarie, est arrivé ce matin à Rome. 
Il a été reçu dans la journée à la Consulta. 
Arrivée à Berlin du nouveau ministre bulgare 

GENÈVE. — Le ministre cle Bulgarie en Allema-
gne, M. Rizoff, est arrivé hier à Berlin. 

Préparatifs de mobilisation 
ROME, 29 juin. — La Tribuna apprend que la 

légation de Bulgarie a adressé aux Bulgares mobi-
lisables résidant à Rome une circulaire les invi-
tant à se tenir prêts à partir pour la Bulgarie au 
premier avis. 

Sir Edward Grey reprend la direction 
du Foreîgn Office 

• LONDRES. — Sir -Sdward Grey, qui revient du 
nord de l'Angleterre, reprendra sous peu son poste 
au Foreign Office. 

Les Monténégrins 
entrent à Scutari 

ROME. — Après Saint-Jean-de-Medua, les Mon-
ténégrins ont occupé Alessio, puis Seiac et Témai, 
villages malissores. 

Les Monténégrins, qui étaient à-peu de distance 
de Scutari, partirent du pont de Messi vers la 
ville, dont les conditions d'occupation avaient été 
débattues entre le prince Bib-Doda et le quartier 
général. 

L'annonce officielle en fut donnée le matin par 
une proclamation de la municipalité qui invita 
la population à recevoir dignement les soldats 
monténégrins et, de fait, les notabilités musul-
manes, catholiques et orthodoxes, les autorités 
communales, les membres du gouvernement, la 
gendarmerie, la police, les écoles et la population, 
précédés de drapeaux et de la musique, se ren-
dirent hors de la ville. A midi, eut lieu l'entrée 
triomphale des Monténégrins. Après une avant-
garde composée d'un millier d'hommes et des 
popes en tenue de cérémonie, portant la croix 
et les étendards religieux, le gros de l'armée entra 
dans la ville précédé du général et du consul du 
Monténégro. Des bandes d'irréguliers albanais ve-
naient ensuite. 

Le consul d'Autriche retira le drapeau autri-
chien et se plaça sous la protection du consul de-
Grèce. 

L'état-major des troupes qui occupaient Scu-
tari prit en main l'administration de la ville et 
s'établit au Konat, où il fut reçu par les notables; 
il déclara que les citoyens doivent désormais se 
considérer comme les sujets du Monténégro, qu'ils 
seront jugés d'après les lois monténégrines et que 
les perturbateurs du nouvel état de choses seront 
punis militairement. 

Le général Vechovitch a adressé aux consuls des 
différentes puissances une note leur annonçant 
la prise de possession de la ville au nom du roi 
Nicolas. 

Des patrouilles gardent les consulats et les éta-
blissements publics. Un détachement a occupé la 
forteresse vénitienne et a tiré des salves en signe 
de réjouissance. 

Une note du. Monténégro aux puissances 
ROME. — La Tribuna publie une note du Mon-

ténégro aux puissances concernant son action à 
Scutari. 

La note dit que le Monténégro a compris que les 
menées autrichiennes contre son territoire, du côté de 
l'Albanie, avaient pour but de distraire son attention 
du front principal. Le Monténégro et sa sœur alliée, 
la Serbie, ont beaucoup souffert s difficultés créées 
par l'Albanie ; l'Autriche a organisé avec succès, au 
moyen de ses agents en Albanie, toutes sortes d'agi-
tations contre le Monténégro. Elle pouvaait faire cela 
car Scutari avait été arrachée au Monténégro sans con-
sidérer que la possession de cette ville était une ques-
tion vitale- pour cet Etat.. A la suite de la pression au-
trichienne, la délimitation de la frontière du Monténé-
gro et de l'Albanie a été, à la conférence de Londres, 
défavorable pour ' le 'Monténégro, qui a été obLgé de 
■garder une partie de ses troupes sur la frontièrè alba-
naise. 

Cet état de choses est devenu très critique lorsque 
les Albanais, sur le fleuve Bojana,. ont mis à rac les 
transports monténégrins et fait, m masses considéra-
bles armées par l'Autriche, irruption sur le territoire 
monténégrin. 

Le gouvernement royal, provoqué par cette viola-
tion, fermement résolu à tenir ses forces concentrées 
sur le front principal, a été obligé "'occuper quelques 
positions nécessaires pour éviter de nouvelles attaques. 

Les populations des territoires occupés par les Mon-
ténégrins, suivant l'exemple de leurs chefs, -ous ren-
dent les armes qui leur avaient été distribuées par le 
consul autrichien à Scutari et manifestent des senti-
ments .de loy.uté à l'égard des autorités monténégrines. 

i » x ■ 

DANS LA MARINE 
Sont nommés : Les capitaines de vaisseau Caubet, au com-

mandement du cuirassé d'escadre Vergniaucl ; de La Taste, 
au commandement du cuirassé d'escadre Jean-Bart. 

Lire page 9 : 
Le Sénat vote à l'unanimité 5' milliards 623 mil-

lions de crédits provisoires pour le troisième tri-
mestre. 

LE LAIT PUR 
Pour être sûr d'avoir du lait absolument 

pur, n'employez que l'une des deux marques 
suivantes ; "La Laitière'' ou "Nestlé", lait 
concentré en boites de fer blanc hermé-
tiquement closes, fabriqué par les Usines 
Nestlé, de Vevey (Suisse). 

En vente chez: Pharmaciens, Epiciers, 
Herboristes. —Vente en gros : Maison Henri 
Nestlé, 16, Rue du Parc-Royal, à Paris. 
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rla Presse française^ 
et étrangère 
Les trois facteurs 

De M. le sénateur Henry Bérenger, dans le Petit 
Journal : 

Comment organiser dans le plus bref délai tout l'ac-
croissement du matériel de guerre que réclament nos j 
armées combattantes ? 

Le principe est simple comme la nécessité elle-même : 
il nous faut le plus d'usines possible, le plus d'ouvriers 
possible, le maximum de meilleur rendement possible. 

Le programme industriel de la guerre dépend de 
trois lacteurs qui doivent avant tout s'accorder : le 
haut commandement, les bureaux techniques, les indus-
triels. 

eul, le haut commandement peut et doit dire ce 
lui faut de canons et quels canons; c* qu'il lui 
d'obus et quels obus; ce qu'il lui faut de fusils et 

quels fusils; ce qu'il lui faut d'explosifs et quels explo-
sifs; ce qu'il lui faut de matériel de campagne et quel 
matériel. ^ 

Seuls, les bureaux techniques de la guerre peuvent 
traduire financièrement ces demandes en commandes 
aux industriels. 

Seuls enfin, les industriels peuvent exécuter en sé-
ries les commandes ainsi faites et réaliser au meilleur 
prix le maximum de fabrication de guerre dans le 
moindre délai. 

Exposez au soleil 
les plaies de nos blessés 

Car l'on vient de prouver que les 
rayons solaires constituent ; 

un parfait cicatrisant. 

La Guerre 
anecdotique 

La guerre scientifique 
1'Information : 

st la science, la science pratique et l'industrie qui 
nt mettre entre les mains des Alliés l'instrument 
victoire. On annonce qu'un des nouveaux services 

du sons-secrétariat à la guerre « est constitué par une 
commission technique qui est en état dès maintenant 
de fournir aux inventeurs les informations susceptibles 
de les aider dans leurs recherches, et qui les fera pro-
fiter des expériences déjà faites, des résultats déjà 
obtenus. Cette commission, composée de personnalités 
éminentes, tiendra au courant le monde savant des pro-
blèmes scientifiques posés par la guerre, inspirera les 
recherches, examinera les découvertes e,t les proposi-
tions des chimistes, des spécialistes de la mécanique, 
etc., etc. » 

Cela est bien, liais il faut que cette commission soit 
accueillante, et que, si elle élimine les fous, elle ne 

se pas se décourager des hommes qui portent peut-
dans leur cerveau le secret de la victoire. 

La noblesse de la terre 
De M. Paul Hervieu à VEcho des Tranchées 

(17e territorial) : 
Oui. le poilu a droit au fief moral de ces longues 

bandes de terre qu'il a éventrêes, soulevées, ou bien 
prises et reprises, cent fois disputées, pour toujours 
illustrées, consacrées à jamais, superbement impré-
gnées de sa sueur et de son sang. Il en est baron, comte, 
duc. La particule lui en revient. 

Chat;un se représentera, tout de suite, queille noblesse 
et quelle nature de services rendus sous l'uniforme 
s'attachent à une signature qui serait dûment autorisée 
à s'écrire : Untel des Tranchées. 

L'effort des jeunes 
groupe de lycéens du Midi a fondé sous ce 
Y Effort des jeunes, une revue éditée à La 

chelle par Henri Sirben et Philippe Cliavaneix, 
élèves de 2e. En voici, un extrait, signé d'Ernest 
Fornairon, élève du lycée de Montpellier. C'est un 
cri d'hommage vers notre grand Corneille, susci-
tatcur d'héroïsme, d'honneur et de sublime : 

En face de la sauvagerie brutale de l'ennemi, en face 
de celle sottise orgueilleuse, il est bon, il est sain d'op-
poser notre grand classique, je dirai plus, notre poète 
national ; ear son théâtre est « non seulement l'œuvre 
d'un génie très individuel », mais encore l'expression 
exacte d'une nation... 

Notre métamorphose, qui étonna l'univers, est due 
en partie ù Corneille, car, malgré de fâcheuses appa-
rences, celle 'grande âme vivait au milieu de nous, elle 
partageait un peu notre foyer, elle avait sa place dans 
tous les oœurs, dans toutes les volontés, dans toutes 
les consciences ; elle revit maintenant avec une nou-
velle force, elle nous aide dans l'effort ; nous devons 
•donc la remercier, «elte grande âme du grand Cor-
neille, et nous devons aussi l'honorer... 

Neutralité espagnole 
M. Blasco Ibanez, le grand romancier espagnol, a 

été interviewé par M. Ruiz-Gonejo, rédacteur de la 
Razon, de Madrid. 11 a parlé, en ces termes, de la 
neutralité espagnole : 

Je suis partisan de la neutralité de l'EspagnêTJe l'ai 
proclamé à Paris, à la Sorbonne, devant les plus hauts 
•représentants de la pensée française. 

L\lais ries Humilions, des fusils, des chevaux, voilà ce 
que nous pourrions offrir.' 

... On a essayé de le nier iout d'abord, mais la fusil-
lade de cinq Espagnols par les Allemands p été exécutée 
avec une entière conscience cle leur nationalité. 

Leur mort fut un véritable assassinat commis au dé-
triment de l'Espagne, car,' au moment d'être pris, les 
Espagnols firent constater !eur qualité de neutres, et, 
jusqu'au dernier moment, ils invoquèrent le nom de I 

Les savants français ont démontré, ces toutes^ der-
nières années, que le soleil -était un agent curatif de 
la première importance. On supposa tout d'abord 
qu'il ne s'agissait que d'essais méritant confirmation. 
Mais une thérapeutique nouvelle s'étant créée — ail-
leurs que chez nous évidemment — sur ce qu'on ne 
considérait que comme des expériences de laboratoire, 
une mode naquit dans les milieux médicaux français 

| qui voulut faire de l'astre qui nous éclaire le premier 
des guérisseurs. ... 

Caffiffle toutes les modes, celle cle l'héliothérapie 
— c'est le nom qu'on donne à cette thér.-.peutique 
nouvelle — suscita quelque engouement. Cela ne lui 
nuisit pas cependant et la méthode était pleine de 
promesses quand la guerre survint. 

Mais il sembla alors que les blessés ne pouvaient 
bénéficier que d'une instrumentation fort savante, 
dont les sociétés compétentes ont fréquemment en-
tendu les échos. C'était à croire vraiment qu'avant le 
mois d'août dernier, on était bien démuni pour soi-
gner convenablement un blessé. 

« Le meilleur drain, c'est le soleil! » 
C'est par cette phrase lapidaire que M. le docteur 

G. Léo résume sa foi dans l'efficacité du soleil pour 
le traitement des plaies. Ce praticien a utilisé la lu-
mière solaire, depuis le début de la guerre, dans l'hô-
pital où il soigne les blessés, pris au hasard, qui lui 
sont envoyés. Et les résultats obtenus sont si satisfai-
sants qu'il a cru devoir attirer sur cette bienfaisante 
méthode l'attention de ses confrères. 

ce Les blessés qui sont exposés, aux rayons solaires 
peuvent, écrit M. le Dr G. Léo dans un des derniers 
numéros du Caducée, en bénéficier de trois façons dif-
férentes. C'est tout d'abord la rapidité avec laquelle 
les plaies se recouvrent de leur épidémie sans qu'on 
ait le moins du monde recours à la greffe cutanée. La 
rapidité de cette « épidermisation » est telle qu'elle 
fait l'étonnement d'un médecin qui en est à ses essais 
en héliothérapie. 

» C'est ensuite l'apparition, tout aussi rapide, des 
! bourgeons charnus qui donnent à la plaie un aspect 
' rassurant. C'est enfin, et surtout, l'a'bandon que la 

plaie fait de' la sérosité qui rendait ses contours gon-
flés, œdémateux. 

11 semble que le soleil chasse cette sérosité des 
tissus où elle était emmagasinée, car ou la voit suinter 
et s'échapper en minées filets. Et c'est cela qui fait 
dire avec raison, à M. le docteur Léo. qu'il n'est de 
meilleur drain que le soleil. Ce drain a même sur les 
autres l'avantage incontestable d'être un drain actif, 
er.r i'I chasse la sérosité qui ne s'échappe, au contraire, 
des drains ordinaires qu'en obéissant aux lois de la 
pesanteur. 

On peut faire de l'héliothérapie 
d*ns tous les pays 

L'héliothérapie ne mériterait pas d'être signalée ici 
comme bienfaisante clans la cure des plaies si elle ne 
pouvait être utilisée que dans quelques pr.-s. On peut, 
au contraire, affirmer qu'il n'est pas de région, en 
France, où son utilisation soit impossible. 

■Sans doute, la nébulosité plus ou moins abondante, 
en diminuant les heures de soleil, diminue la durée 
possible de l'exposition aux rayons curati£s,_et il y a, 
de ce fait, des régions moins heureuses. Mais lorsque 
nous aurons dit que M. le docteur Léo obtint les re-
marquables résultats dont il parle dans son étude sous 
le ciel de la Normandie, nous aurons rassuré ceux qui 
ne pensaient pas bénéficier de l'héliothérapie parce 
qu'ils ne se trouvaient pas sous une latitude méridio-
nale. ^ 

Rien n'est plus facile, au surplus, que l'application 
cle cette méthode thérapeutique « naturiste ». Il faut 
avoir soin cependant cle ne pas se contenter des rayons 
solaires qui pénètrent dans une chambre par les fe-
nêtres fermées, car le verre des vitres arrête ceux-là 
des rayons qui sont bienfaisants. Donc, point d'écran 
tamiseur, et donnez aux plaies le bain de soleil le plus 
pur si vous voulez les voir se cicatriser rapidement. 

Il arrivera "our l'héliothérapie ce qu'il advient 
pour tous les systèmes de guérison : on lui deman-
dera plus qu'elle ne peut donner et on îa bafouera. 
Le soleil est un excellent guérisseur, mais ses rayons 
ne constituent pas une panacée. Il ne faut doue pas, 
parce qu'on a exposé une plaie au soleil, bannir tout 
pansement, et l'antisepsie n'abandonne pas de si ra-
pide façon les droits que personne ne lui discute. 

Quoi qu'il en soit, l'exposition aux rayons solaires 
demeure une méthode de traitement que l'expérience 
recommande pour activer la rapide et saine cicatrisa-
tion des plaies. C'est clirè que cette méthode ne man-
quera pas d'être suivie — car, lorsqu'il s'agit cle re-
conquérir un patrimoine aussi sacré que celui de la 
santé de nos blessés, toute négligence est pire qu'une 
faute. 

Heari Vadol. 

Kultur. — Exportation 
Du Gaulois : 
Si l'Allemagne était parvenue à imposer son hégé-

monie à l'Europe, elle aurait rendu la vie intolérable à 
quiconque aurait seulement fait mine de manquer 
d égards envers elle ou ses représentants. 

Nous n'en voulons pour preuve que l'attitude de cer-
tains Allemands dans les pays neutres, alors que les 
événements auraient dû les rappeler à plus de modestie. 

Un Allemand, Frédéric Steinerp, passait dans une rue 
centrale de Bilbao, quand il croisa une institutrice fran-
çaise, Mlle Marguerite Lespès, qui portait à-son corsage 
une cocarde aux couleurs des Alliés. Steinerp, comme 
s il était en pays conquis ou occupé, cracha sur la co-
carde : goujaterie bien ludesque. 

Sur les conseils du consul de France à Bilbao la 
jeune institutrice a wOrté plainte contre Steinerp devant 
le juge municipal, qùi a retenu l'affaire. 

Si j'étais le juge de Bilbao, je condamnerais le Stei-
nerp non seulement à payer des dommanges-tntérê's 
a Mlle Lespès, mais encore à remplacer la cocarde 
souillée. 

Ce serait aussi équitable que' spirituel. 

Le salut sur le front 
De YEcho de Paris : 
Une fin de journée de bataille sur les ttauts-del 

Meuse. Dans le soir qui tombe, les crêtes se profilent 
subitement, d'instant en instant, aux lueurs rapides des 
batteries lointaines qui achèvent un duel d'artillerie 
Sur la route, un bataillon alpin qui se distingua bien 
souvent depuis le début de la campasne, défile, se ren-
dant aux tranchées. Parmi les vieux lerritori ix qui le 
composent se trouvent un certain nombre de <■ bleus » 
appelés à combler les vides et qui vont au feu pour la 
première fois. 

En sens inverse, arrive par hasard une musique mili-
taire. A la hauteur des alpins, les musiciens s'arrêtent, 
saluent, se rangent sur le côté du chemin et jouent 
la Marseillaise et Sambre-et-Meuse. 

Alors, automatiquement, sans un commandement, les 
alpins qui vont se battre prennent le pas le parade et 
défilent, arme sur l'épaule, pour rendre les honneurs. 

Ceux d'Afrique 
De la Vigie marocaine : 
M'barek, blessé jugé inlransportable, est fait prison-

nier avec l'ambulance qui l'a recueilli. 
Tout de suite on l'isole. Un hauptmann de dragons, 

dans le meilleur arabe, l'interroge avec une cordialité 
tout â fait inhabituelle, lui fait entonner de colossales 
tasses de caoua. Y a bon. Alors le hauptmann, tout à fait 
camarade, entame son boniment. 

« L'Allemagne ne fait pas la guerre aux musulmans, 
même s'ils sont égarés entre ses enmmis. Le kaiser est 
le grand allié du sultan et de Mohamed... Il a donné des 
ordres pour que ses amis 'l'Islam soient bien traités... 
Le spahi va être envoyé à l'état-major allemand d'où, 
après toutes sortes de politesse», en lui donnera un flr-
•man pour Stamboul... » 

— Y a pas bon, répond simplement M'barek. 
Le lendemain, l'officier de Wilhelm pacha insiste. 

Cette fois, M'barek ne répond rien... Seulement, à la 
nuit, ce blessé que nous n'avions pas même osé charger 
sur une voiture, s'êVade de la trop cordiale ambulance, 
traverse en trois jours les lignes allemandes. Allah seul 
sait comment! et vient « rendre compte »... Y a bon. 

La guerre et le baccalauréat 
Aux dernières épreuves du baccalauréat, à Nice, 

voici quelles ont été les questions philosophiques: 
I 

' . Analyse psychologique du courage : nature et di-
verses 'formes du courage. 

II 
Y a-t-il une psychologie des peuples"! Quelle peut e& 

être la méthode? Quelle en est l'importance? 
III 

Arfalyser et confronter le sentiment de la patrie et 
sentiment de l'humanité. 
~ Et voici les sujets de composition française : 

I 
Un jeune soldat français écrit, du front, à un de ses 

amis de la Classe 1917. 
II 

■ Un député à l'Assemblée Constituante écrit à un de 
ses amis de province pour lui annoncer la mort de Mira-
beau, dont il retrace à grands traits le rôle dans l'As-
semblée. 

III 
Commenter le passage suivant d'un auteur contem-

porain : « Un jour, au plus beau .moment où fleurit 
l'espérance, tu quitteras tes parents.dout ce que tu ché-
ris, tout ce qui tient ton cœur et l'enserre; et lu t'en iras 
chantant, avec des frères, au-devant de la mort qui fau-
chera les vies humaines dans un ouragan de fer. Et 
voilà qu'à ce moment suprême lu reverras, dans un 
éclair, tout ce qui peut se rassembler dans Ce mot si 
doux : le pays; et 'ta cause te paraîtra si belle et tu 
seras si fier de tout donner pour elle que, blessé ou 
frappé à mort tu tomberas content. » 
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Autour du champ de bataillé de Neuville-Saint-Waast 

Des abords du petit village qui, désormais, porte un nom si mémorable dans la grande histoire, les documents sur les furieux 
combats viennent de jour en jour davantage enrichir le tragique et sublime album de l'héroïsme français. Si, après la guerre, les 
communes éprouvées recueillent les témoignages des grandes actions dont elles furent le théâtre, le livre d'or de Neuville=Saint=> 

.Waast sera l'un des plus émouvants à consulter, l'un de ceux qui feront le plus honneur à la bravoure de nos enfants. 
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Des lignes de repos aux lignes de combat 

La période du repos est terminée : l'heure est revenue pour les braves d'affronter à nouveau le péril et de collaborer â leur tour 
à la réalisation de la victoire. D'un pas alerte, ils retournent au danger, à l'honneur à travers les villages qui ne connaîtront pas 
les horreurs de la guerre. A quelques pas du boyau qui conduit à la tranchée, on fait halte et l'on procède à l'appel des hommes. 

Chacun répond, d'une voix mâle : « Présent! » Et dans ce simple mot palpitent le grand espoir de chacun, la volonté de tous. 
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Pupilles de la Patrie 
Le chef de famille a été tué à rennemi. L'enfant 

est resté avec sa mère, dans la plupart des cas 
sans ressources; quelquefois même, il est demeuré 
sans Soutien. Qui va le secourir ? 

Comment s'acquitlera-d-on de la dette contrac-
tée, tout en-sauvegardant les intérêts de l'enfant, 
de la famille et de la société ? 

11 ne s'agit point ici de reprendre la vieille dis-
cussion do doctrine, le parallèle entre l'assistance 
publique et l'assistance privée. L'utilité sociale de 
l'assislanco privée est indiscutable : spontanée, 
active, elle intervient toujours dans les moments 
rie crise; c'est elle, la grande palliatricc 'des mi-
sères humaines. .Malheureusement, jaillie de l'en-
thousiasme, elle a comme lui une durée limitée. 

Au contraire, l'administration « paperassière », 
sans élan,- sans émotion, enclose dans des cadres 
étroits, puise dans cette organisation même sa du-
rée, c'est-à-dire .sa force. Pour la tranquillité mo-
rale des combattants cl pour la sécurité des or-
phelins, c'est donc l'Etat qui doit acquitter la dette 
qu'il a contractée; c'est à lui, débiteur principal, ! 
à prendre et les responsabilités et le contrôle. 

Sur le principe, nulle difficulté. Vous connais-
sez, n'est-ce pas, le projet te loi du gouvernement 
et ses organes essentiels ? 

Dans chaque département, un office départe* 
mental qui prendrait les décisions relatives aux 
enfants, et, à Paris, un office national qui assure-
rail l'homogénéité des décisions et le contrôle. 

Si renfa.it a sa mère, un ascendant .ou un tu-
teur désigné par le dernier mourant des père et 
mère, ou encore un collatéral susceptible de de-
venir son tuteur aux termes du Code civil, cet 
enl'ant recevra la pension prévue par la loi de 
13831, réorganisée plusieurs fois déjà, et que le 
ministre des Finances a promis de reviser à nou-
veau : c'est ainsi, par exemple, que la pension sera 
augmentée au prorata du nombre d'enfants et que 
le militaire qui a succombé à une maladie se verra 
assimilé au soldat mort des suites d'une blessure. 

Si la tutelle est organisée, la question d'éduca-
tion étant l'apanage du tuteur, l'Etat se contentera 
d'obliger le subrogé-tuteur à exercer son contrôle 
et à rendre compte de sa mission au « juge des 
tutelles », juge, suppléant, spécialement chargé de 
celle l'onction, et qui lui-même devra en référer 
à l'office national. 

Mais envisageons la seconde hypothèse : l'en-
fant n'a plus de famille. 

Dans ce cas, le préfet-tuteur devra agir avec la 
plus extrême prudence. A cause de la dette con-
tractée, le devoir de la collectivité est de faire 
élever cet enfant de telle sorte qu'il n'ait pas à 
regretter, dans l'avenir, la disparition de son sou-
lien. 

Il ne faut pas que l'intervention de l'Etat amène 
des changements sociaux trop profonds. L'intérêt 
de l'enfant et celui de la société s'y trouvent en-
gagés. Pour atteindre ce but, les -flis d'ouvriers 
ou cle paysans pourraient être envoyés chez nos 
agriculteurs qui leur donneraient le goût du tra-
vail et de l'épargne; ceux qui sont actuellement 
dans des maisons d'éducation ou sous la sauve-
garde deeuvres connues devraient y demeurer — 
avec l'intervention pécuniaire de l'Etat, bien en-
tendu; entin, les autres petits orphelins pour-
raient uLilcmcnt être placés chez des instituteurs 
ou institutrices. Il serait très facile de trouver, 
parmi les membres de renseignement, 40.000 
places pour les pupilles de la patrie. Plus tard, 
les écoles professionnelles-, l'apprentissage en fa-
mille, nos lycées, nos collèges, nos écoles pri-
maires supérieures, La Flèche ou la Légion d'hon-
neur paraissent tout indiqués. 

l/Etat ne songe nullement à construire ces 
grands bâtiments sur la façade desquels se li-
raient les mots IrisLes et décevants : « Orphelinat 
de la guerre ». Nous ne pouvons que nous réjouir 
de celte décision. 

Les orphelins de la patrie ne doivent pas être 
parqués comme de petits parias dans des établis-
sements spécialement aménagés pour eux. Il faut, 
au contraire, qu'ils vivent de là vie normale, qu'ils 
soient mêlés aux jeux ou aux travaux des enfants 
plus favorisés et que, surtout le jour où l'Etat leur 
retirera son appui, ils puissent vivre honorable-
ment avec leurs propres ressources. 

C'est à cetfe seule condition que nous nous ac-
quitterons, e"h partie, de la dette contractée, dette 
énorme et qui augmente chaque jour, à mesure 
que la résistance se"prolonge; c'est à cette seule 
condition que les orp'ielins de la guerre seront 
Traiment les « pupilles de la patrie ». 

Marie Galtier 

Cà et là. 
« Souvenez=voos. » 

Ami, sur l'enveloppe, en plaçant ces vig-nettes, 
Tu rais naître la joie ; en ton âme dis-loi 
Que Jenny va pouvoir conserver sa cliambrette 
Et que Mimi Pinson cliantera sous son toit. 

Voilà ce qu'écrit M. Paul Escudier, président du 
Sou du loyer cle. l'ouvrière. Celte œuvre, fondée et admi-
nistrée par l'Association générale des tissus, au profit 
des ouvrières de l'habillement, compte parmi ses mem-
bres'les noms des personnes les plus sympathiques et 
les plus compétentes. Les points essentiels de son pro-
gramme-méritent d'être signalés : 

1" Elle a pour but de venir en aide, pendant et après 
la guerre, aux ouvrières de l'habillement pour le paie-
ment de leur loyer. 

2° Le règlement des ternies en retard est prévu de la 
façon suivante : 

a) Le propriétaire abandonnera le quart au moins 
du loyer. 

I>) L'ouvrière paiera le second quart. 
C) L'œuvre interviendra pour les deux antres quarts. 
4* Le Sou du loyer cle l'ouvrière facilitera la re-

cherche de logemenls plus confortables. 
4" L'œuvre interviendra, le cas échéant, pour l'achat 

des meubles indispensables. 

Nous savons trop les difficuliés du loyer, pour les 
ouvrières de Paris, cl la charge que cela leur impose, 
pour qu'il soit nécessaire d'insister sur l'intérêt pri-
mordial de cette organisation. 

.le me contenterai donc de vous signaler que l'œuvre 
utilise, comme moven de propagande, un timbre spé-
cial qui coûte O fr. 05 et peut être des plus fruc-
tueux. « Semez c-e-timbre... Aidez l'ouvrière de France •>, 
écrit Daniel Lesueur. Nous ne pouvons que nous asso-
cier à ce vœu. 

Dernièrement, une représentation de gala u été don-
née en Amérique au bénéfice des ouvrières en chômage 
de la couture parisienne. Mile Géraldine Farrar, en 
chantant, avant le quatrième acte de Carmen, le Star-
Spangled Bauner et la Marseillaise, souleva l'enthou-
siasme de toute la salle. Le produit de cette représen-
tation, soit 55.000 francs, a. été versé à l'œuvre le Sou 
du loyer de l'.ôuvrière. 

€'est là un joli succès. Mais les misères sorft telle-
ment nombreuses que je n'hésite pas à prier nos lec-
trices, toujours prêtes à faire le bien, de songer à 
« semer ce timbre »... Elles feront une bonne action. 

(Pour tous renseignements, s'adresser au secrétariat 
de l'œuvre, 8, rue Montesquieu. 

Doctoresse en chef. 
Depuis le mois de septembre dernier, Mme Thyss 

Monod a été nommée, sur le rapport de M. Herriot, 
maire de Lyon, médecin en chef de l'hôpital auxiliaire 
n° 3 bis, de Lyon. 

La femme italienne. 
-Nous avons eu, au début de la guerre, la femme 

française, la femme belge, la femme anglaise, russe, 
serbe, nous avons eu toutes les femmes qui ont in-
carné magnifiquement l'héroïsme.' 

Maintenant, voici que nous vient de par delà les Al. 
pes, de la terre latine, une innovation plus hardie, plus 
pittoresque, plus guerrière : la femme-soldat. 

La « maestrina .» (maîtresse d'école) Lucia Cioppi, 
de Bosarno de Calabre, et la « pollivendola » (mar-
chande -de poulets) Gioconda Sivelli. de Gènes, ont 
tenté fièrement de pénétrer les lignes du front. Décou-
vertes et rendues à leurs devoirs féminins, elles n'en 
demeurent pas moins l'incarnation ardente de la pa-
trie du Danle. 

Jit devant elles s'efface bien vite une aulre impres-
sion fâcheuse celle-là, le son de la note discordante 
qu'avait lente de faire sonner bien haut... la roman-
cière de tant d'œuvres applaudies en France ! 

Délicatesse et charité. 
C'est un exemple entre mille. 
II y a quelques jours, une maman et s'a fillette ] 

vinrent à nou-e Exposition du Jouet. « Je sais, dit la ! 
mère, que plusieurs des exposants vendent leurs objets 
au prolll des blessés et des mutilés. Ma fillette désire-
rait une poupée habillée en artilleur... comme son papa... 
Car son papa est artilleur el a été blessé... » Ici, un 
voile de tristesse recouvre les grands yeux très doux ; 
mais ce n'est qu'un nuage ; la charmante acheteusc re-
prend : « Oh I ce - n'est rien ; il est presque guéri, 
maintenant ; mais je suis venue d'assez loin, tout exprès 
pour choisir un jouet ; je souhaite que mon .petit achat 
aide à secourir ceux qui souffrent et qui n'ont, eux, ni 
famille, ni subsides. », Pendant ce temps, la fillette, qui 
avait fait son choix, revint, serrant tendrement dans ses 
bras la poupée de ses rêves. Et les deux .charmantes 
silhouettes s'éloignèrent. 

N'est-ce pas qu'elle est touchante dans sa simplicité, 
cette petite anecdote ? On veut « un artilleur comme 
papa ». 'Et puis, comme papa a beaucoup souffert, on 
essaye d'adoucir le sort de ceux qui sont blessés comme 
lui... 

Avec tant de délicatesse et de charité au cœur des 
femmes, un pays peut garder tous les espoirs. Ils ne 
seront jamais déçus ! 

1 EfflAiC PAR CORRESPONDANCE DIMCD LC^UHO Rue de Rivoli, 53, PARIS r ItlIEfl 
Commerce, Comptabilité, Sténo-Dactylo, Langues, etc. 

Cœurs féminins 
Un journal du soir imprimait dernièrement, en 

parlant de l'anniversaire de Serajevo: « En juin 1914, 
un artiste, clans un dessin humoristique, montrait un 
cœur de Parisienne examiné au microscope : on y 
voyait une parure d'hermine, un collier de perles, des 
bagues, des pendentifs, une limousine de 40 HP, un 
chien de police, un danseur aux pieds et au torse nus », 
ot l'auteur d'ajouter : « Maintenant, on y trouverait 
une croix rouge, des vêtements blancs, mie bourse aux 
cordons déliés, une cuiller à soupes populaires, etc. » 

En dehors de ces multiples objets, formant un frap-
pant contraste avec les accessoires d'antan, le cœur cle 
femme contient autre chose de plus touchant encore, 
de plus rare, surtout : la constance et la confiance. La 
guerre en est à son onzième mois, jour pour jour. Sans 
se lasser, l'infirmière part pour l'hôpital, veille, panse la 
blessure physique, atténue la plaie morale; la même 
main munie de la même louche, verse aux mêmes 
clients le repas de midi et de 7 heures; les fiches cle 
disparus dénient devant le regard attendri, les doigts 
cousent machinalement le paquet du prisonnier, blanc 
colis d'espérance portant là-bas son parfum cle ten-
dresse et de réconfort. 

On a pris l'habitude de penser aux autres comme 
en 1914 on s'était habitué à danser le tango, le turkey-
trott ou autres balancements analogues. 
... Notre pays n'a pas le monopole de cette transfor-
mation, mais les manifestations extérieures revêtent un 
uniforme différent, -suivant les latitudes et les senti-
mentalités. En juin 1914, le cœur de l'Anglaise eût 
affecté à peu près la topographie du nôtre : les clubs, 
l'aviron, le stick et le chien cle genoux, se substituant 
au danseur et au chien de police. Qu'y trouverait-on 
maintenant ? Pansements, vêtements biancs, lainages, 
lettres aux Tommies et une inexorable discipline, une 
servitude étroite non seulement consentie, mais dé-
sirée. Rêve, attendrissement, faiblesse : militarisés sans 
pitié ! 

Les Russes se sont pliées à la commune loi, coin, 
battant courageusement parmi les cosaques, et les Ita» 
liennes se tournent vers leurs sœurs latines pour les 
imiter. 

Longs chapelets de cœurs féminins, curieux et tou-
chant panorama aux couleurs fugitives, aux visions 
diverses, comme vous caractérisez bien l'histoire de vos 
pays d'origine! Cœurs cle Françaises bouillants d'un 
passé cle puissance, de gloire et de poésie, exaltés par 
les théories d'un Jean-Jacques, meurtris par les jours 
affreux de la Révolution et conservant toujours l'iné-
puisable tendresse, l'élan qui attire et retient. Cœurs 
du Royaume-Uni, des contrées du Nord, dominés, mal-
gré tout, par le souvenir d'une servitude intellectuelle, 
d'une place secondaire à côté de l'homme, demeuré le 
maître par les lois héréditaires. Cœurs d'Italiennes, 
où s'agitent en tumulte les atavismes mêlés des races 
primitives, où fusionnent le mysticisme du Quattrocento 
et les ardeurs de la Renaissance ; cœurs féminins qui 
souffrez tous de la commune douleur, vous resterez, à 
travers les temps futurs, comme l'apaisement, le via-
tique de ces heures d'horreur. 

Simone Ferly. 

A la " Vie Féminine " 
.Réunion du 24 juin 1915 pour la création d'un grou-

pement du jouet français. 
Ce groupement aura pour but : 

1° D'étudier la question du jouet et de secourir lès 
artistes ou les artisans sans fortune de cette branche 
industrielle. 

2" De découvrir les inventeurs ou les personnes ca-
pables de travailler utilement à l'amélioration de cette 
industrie. 

• 3° D'être un centre de renseignements. 
4° D'organiser une exposition permanente qui encou-

ragera le travail et où les fabricants pourront -trouver 
des inspirations. 

Le groupement portera le nom 3e Fédération, du 
Jouet français. 

Mme Raoul Sautter est nommée présidente à l'una-
nimité. 

En feront partie ; Mmes Ost.er, Heeley, Mlle Sanua, 
Mme Georges DésauMiaux, Mlle de Marinier, M. Gau-
thier. 

Le 25 juin, réunion relative à l'École Hôtelière fémi-
nine. 

Etaient présents à cette réunion : 
Mines de Ganay, Jules Siegfried, Tuck, Osier, Mlle cle 

Montmor, Mmes Brunswick, Le Verrier, Max Lazare, 
Rottembourg, Desgrange, Gustave Roussy. 

MM. Baliif, Auscher, Gerber, Gornuchet, Delcros„ Fo-
rest, Ronceray et Walsch. 

Mlle Valenline Thomson lit le règlement ; le comiti 
prend des décisions relatives à la réglementation da 
l'école, au placement des élèves et à la durée du sta1" 
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Le Sénat vote à l'unanimité 
5 MILLIARDS 623 MILLIONS 

pour le troisième trimestre 
Le Sénat était appelé, hier, à ratifier le récent 

vote de la Chambre sur les douzièmes provisoires 
applicables au troisième trimestre de l'exercice 
1915. Cette demande de crédits a donné lieu à un 
important débat, auquel le président du Conseil 
et le ministre de la Guerre ont été tour à tour 
amenés à prendre part. 

La discussion a été ouverte par un exposé du 
rapporteur général de la commission des finances, 
M. Aimond, qui, 'après avoir rappelé que le total 
de ces trois nouveaux douzièmes s'élevait à 5 mil-
liards 623 millions, a exprimé la crainte que cette 
somme, dont la plus grande partie sera absorbée 
par les dépenses de la guerre, ne soit insuffisante à 
faire face aux dépenses des trois prochains mois. 
Sans doute, a ajouté le rapporteur, nul ne songe 
à marchander les crédits nécessaires à la défense 
nationale — crédits qui s'élèveront à 24 milliards 
pour les quatorze premiers mois de la guerre — 
mais il y aurait peut-être quelques économies à 
réaliser : c'est ainsi qu'il faut réagir contre cette 
opinion que les familles de tous les mobilisés 
sans exception ont droit aux allocations militaires; 
ces allocations doivent être exclusivement réser-
vées aux familles nécessiteuses. Il y aurait égale-
ment des améliorations à apporter dans le mode 
des achats nécessaires au ravitaillement de la po-
pulation civile. 

.Ces critiques de détail formulées, M. Aimond 
S'est plu à constater que, malgré des difficultés 
passagères, « notre armure financière ne faiblira 
pas ». Et il a conclu en ces termes : 

Nous supporterons tous les sacrifices qu'il faudra 
pour soutenir la guerre jusqu'au bout. 

Les commissions du Parlement exercent leur contrôle 
bienfaisant, et dont on connaîtra plus tard le détail, sur 
les actes de l'administration. Elles collaborent avec le 
gouvernement. Notre commission des finances, estime 
qu'il v a 'des dépenses qu'on fait trop largement; elle 
s'approprie, à' cet égard, les paroles prononcées par 
M. le ministre des Finances à la Chambre des députés. 
Il y a émulation pour le mieux faire entre le gouverne-
ment et les oommissions parlementaires. Tous, notai 
voulons améliorer la défense nationale pour rendre cer-
tain le salut de la patrie. {Très bien! et applaudisse-
ments.) 

M. Vivia,7ii lui a succédé à la tribune, non pour 
fournir au Sénat des explications sur la situation 
financière, ce qui est le rôle du ministre des Fi-
nances, mais, comme il l'a dit lui-môme, pour 
<; apporter des paroles de netteté, de loyauté, de 
cordialité, afin de dissiper certains malentendus ». 
Et, tout de suite, le président du Conseil a déclaré 
que le gouvernement entendait plus que jamais 
soumettre tous ses actes au contrôle du Parle-
ment. 
Les Chambres doivent siéger en permanence 

pendant la guerre 
Le Parlement a le contrôle, le gouvernement 

l'exécution : c'est là le principe essentiel de toute 
démocratie —■ principe appliqué strictement de-
puis dix mois. M.-Viviani, comme il l'avait fait 
vendredi dernier à la Chambre, a formellement 
reconnu aux commissions parlementaires un droit 
absolu de contrôle pour le bien commun. 

Le contrôle parlementaire, a-t-il déclaré, doit en-
traîner la permanence de la session; M. le ministre de 
la Guerre a présenté aux commissions de l'armée cle la 
Chambre et du Sénat des règles sur lesquelles on s'est 
mis d'accord au sujet de l'exercice du contrôle de ces 
deux commissions. Certes, les commissions parlemen-
taires se sont trouvées, à .certains moments, en diver-
gence avec le gouvernement; mais cela était inévitable 
et, de la discussion, devait jaillir la vérité et l'accord. 

La commission de l'armée du Sénat a abouti à cer-
taines conclusions : quelques-uns des grands services 
de la guerre ont échappé à la critique; pour d'autres, 
il y a eu des lacunes, des flottements, des erreurs. Ces 
fautes, ces erreurs sont en voie de réparation rapide. La 
collaboration de la commission de l'armée avec le KOU-
vernement accélérera l'accomplissement de l'œuvre né-
cessaire. Nous intensifierons surtout les fabrications in-
dustrielles indispensables. 

Mais il y a un élément moral. Le gouvernement doit 
avoir la confiance de l'assemblée devant laquelle il se 
présente. Nous avons besoin d'une confiance, mais non 
aveugle; nous ne voulons ni d'un optimisme béat, ni 
d'un désenchantement amer qui briserait les ressorts de 
la justice. Nous demandons au Sénat une confiance rai-
sonnée, méthodique. Nous continuerons à fournir le 
spectacle de notre union à l'ennemi et aussi à ceux qui 
combattent pour nous. {Très bien! Applaudissements.) 
Ce pays, habitué à la critique, il a suffi d'un grand geste 
pour le rendre docile. Il est prêt à tout, il est prêt au 
long et patient effort qui sera la rançon de la paix du 
monde. (Vifs applaudissements.) . 

Nous devons à la France, à nos héroïques combat-
tants de fortifier davantage notre union et notre con-
corde. Nous aurons légué à nos descendants deux beaux 
héritages : celui de l'héroïsme de nos soldats, celui de 
l'union des partis qui se sont réconciliés dans la reli-
gion de la patrie. (Vifs applaudissements sur un grand 
nombre de bancs.) 

Après une brève intervention de M. Ecrvey, sé-
nateur de l'Eure, qui, résolu à. donner tout son 

concours au gouvernement « pour la libération 
du territoire et l'écrasement de l'Allemagne », a 
néanmoins cru devoir protester contre le reproche 
indirect adressé aux classes aisées dont on a sus-
pecté le zèle patriotique et qu'on est allé jusqu'à 
menacer d'une mobilisation des capitaux sous 
forme d'emprunt forcé, M. Millerand a tenu à ren-
seigner la Haute Assemblée sur l'œuvre accomplie 
par le ministère de la Guerre depuis le début des 
hostilités. 

L'œuvre du ministère de la Guerre 
depuis un an 

A la veille cle la guerre, le Parlement avait 
adopté un programme de 1.400 : .illions destinés à 
renforcer notre armée. La guerre nous a surpris 
avant que ce programme ait pu être réalisé. Au 
lendemain de la mobilisation militaire, il fallut 
décréter la mobilisation industrielle. C'était là 
une tâche, ardue. M. Millerand a récemment rap-
pelé à la tribune de la Chambre comment il était 
arrivé à en surmonter les difficultés. Il peut au-
jourd'hui être fier du résultat obtenu : du 1er août 
au 1er avril, la production a été sextuplée. 

— Je peux, a déclaré le ministre de la Guerre, donner 
des assurances satisfaisantes pour rartiller'e 'ourde. La 
production des munitions n'a cessé d'être poussée avec 
activité. En ce qui concerne particulièrement les pou-
dres et explosifs, je voudrais rendre 'hommage à l'effort 
merveilleux de nos établissements de l'Etat et de l'in-
dustrie privée. Nous étions, jusqu'à la guerre, tribu-
taires de l'Allemagne. La courbe de production est 
passée de 0 à 400 au 15 mai 1915. 

Pour les armes portatives, les résultats de l'ef-
fort accompli ne sont, pas moins appréciables : 
tandis que la fabiicatiôn du fusil 1886, abandon-
née avant la guerre, était reprise avec activité, 
la production des mitrailleuses était doublée du 
1er janvier au 15 mai. 

Sur la réorganisation du service de ■ santé, 
M. Millerand s'est exprimé en ces termes : 

Il m'est agréable de rendre hommage au dévouement, 
au patriotisme, à l'héroïsme de tous nos médecins mili-
taires et civils (Très bien), mais les médecins civils 
n'étaient pas, au début, tous choisis suivant leurs apti-
tudes et leurs spécialités; ils ne connaissaient pas tous 
suffisamment les règlements administratifs. Personne ne 
conteste que des progrès considérables ont été réalisés 
dans l'organisation du service de santé. 

Le service de l'intendance avait 'gaiement un per-
sonnel insuffisant au moment de la mobilisation.* Le 
pays a reconnu les efforts qui avaient été faits et les 
résultats qui ont été obtenus. 

Personne plus que moi ne connaît les erreurs et les 
faiblesses commises; c'était mon devoir de n'en laisser 
passer aucune; j'ai conscience de ne pas avoir manqué 
à ce devoir. J'ai rendu à la vie civile 138 officiers gé-
néraux dans la zone de l'intérieur. Je suis fermement 
résolu à poursuivre sans relâche le redressement des 
erreurs et des fautes. Il ne faut pas, cependant, que les 
détails nous fassent perdre de vue l'ensemble; nos alliés 
qui ont inspecté nos services rendent un ~mblic hom-
mage à nos industries de guerre. Je demande à mes 
compatriotes cle ne pas être moins équitables. 

Ce discours applaudi a clos la discussion. Et les 
crédits ont été votés à l'unanimité. 

Au début de la séance, le Sénat avait adopté 
sans débat le projet de loi conférant la personna-
lité civile à l'Ecole centrale des arts et manufac-
tures. — G. L. 

A. la. Chambre 
La Chambre n'a tenu qu'une séance de pure 

forme pour prendre acte du vote du Sénat sur 
les douzièmes provisoires. Mais tandis que celui-ci 
s'ajournait au jeudi 8 juillet, elle a décidé de sié-
ger demain pour discuter, avec la proposition de 
loi relative à l'ouverture d'un crédit pour l'assis-
tance aux militaires en instance de réforme ou 
réformés pour tuberculose, la question de l'acqui-
sition et de l'introduction en France du bétail 
étranger sur pied. — A. D. 

L'anniversaire de l'assassinat 
de l'archiduc François-Ferdinand 

GENÈVE. — On écrit de Vienne à la Gazette de 
Francfort que les journaux viennois consacrent 
de longs articles à l'anniversaire de l'assassinat 
de l'archiduc François-Ferdinand. 

Le crime, dit la Gazette de Francfort, a une 
relation indéniable avec la guerre, bien qu'il n'en 
soit pas la cause principale; il prend rang dans 
la suite des causes. 

Si l'archiduc eût vécu, il eût peut-être pu em-
pêcher la guerre, car il était écouté à Londres et 
à Pétrograd, où il travaillait à une entente, et 
c'est pourquoi il devait tomber. Tous ceux qui 
voulaient la guerre craignaient son action conci-
liante. 

Après une année de guerre, presque tous les 
résultats qu'il recherchait sont atteints : unité 
intéïieure de l'empire malgré la diversité des peu-
ples, unité et force de l'armée, lien étroit avec 
l'empire allemand et même rupture avec l'Italie 
qu'il jugeait inévitable. 

La grande figure de l'archiduc,, que le destin 
élève sur un tel monceau de cadavres, fortifie, par 
son souvenir, toute la monarchie. 

(" THÉÂTRES ) 
A la Goniédie-Française. — Le comité cle lecture de la 

Comédie-Française a, sur la proposition de l'administrateur 
général, décidé qu'une œuvre de M. Gab"iele d'Annunzio se-
rait représentée dans le courant de la prochaine saison au 
Théâtre-Français, et son choix s'est porté sur la Gioconda. 
Le comité de lecture a reçu également, pour être représenté 
au début de la saison, une œuvre de M, Français de curcl, 
intitulée le Coup .d'aile, qui a été créé en 1900 au théâtre 
Antoine et dont le dénouement a été moditlé par l'auteur. 

— Mlle Gulntinl a rait d'excellents débuts, très remarqués, 
dimanche dernier, dans Britannicus. Cette jeune artiste a 
Interprété le rôle de Junie avec une grande justesse daiu les 
nuances et a fait preuve d'un véritable tempérament de 
Jeune première tragique. Son succès a été très vif. 

Au théâtre Antoine. — Ce soir, à 20 h. 30, répétition géné-
rale, à bureaux ouverts, au profit de l'œuvre de la Solidarité 
Franco-Belge, de la Polka de Mme Vanderbeek, comédie-vau-
deville inédite en trois actes de MM. Raphaël Adam et Léon 
Huret, interprétée par Ltbeau, le célèbre comique' belge ; 
Fernal, Calvin, Andral et Mmes Valentine Lugand, Fernande 
Dorval, Marguerite Louvaln, Fernande Mailly, Wells d'Orlyg 
et Lerville. Demain jeudi, première matinée a 14 h. 30. Le 
service de première représentation sera reçu jeudi soir. 

Folies-Bergère. — Aujourd'hui mercredi, â 15 heures, ma-
tinée de gala au profit des œuvres de la Ville de Paris, avec 
le concours des artistes des principaux théâtres, musics-halls 
et concerts. 

Mimi Pinson infirmière. — Ce soir, â 19 h. 30, départ pour 
la région Lyon-Grenoble. L'administration rappelle aux inté-
ressées que l'œuvre de Mimi Pinson est réservée aux em-
ployées et ouvrières en chômage, dames ou jeunes nues, sé-
rieuses, intelligentes, bien portantes. Inscriptions le diman-
che, de 17 à 19 heures, 10 bis, rue Larayette ; le lundi, de 
19 à 21 heures, 15, rue de l'Arbre-Sec. 

MERCREDI 30 JUIN 
Comédie-Française (Tél. Gut. 02-22). — Relâche. 
Opéra-Comique (Tél. Gut. 05-70). — Relâche. 
Comédie-Royale (Tél. Louvre 07-30).— A 20 h. 45, Viens-tu 

à Tipperarij ? Vicomte ou Valet. 
Gaîté-Lyrique. - A 20 h., le Contrôleur des Wagons-Lits. 
Grand-Guignol. — A 20 h. 45, Une Lecture, Un Frère de 

M. Elle de Basson, Aveugle, la Petite Dame en blanc. 
Palais-Royal. — Relâche. 
Renaissance. — A 20 h. 15, Monsieur chasse. 
Théâtre Antoine. — A 20 h. 30, répétition générale de la 

Polka de Mme Vanderbeek. 
Théâtre Sarah-Bernhardt. — Relâche. 
Cinéma des Nouveautés Auhert-Palace (24, Ed des Italiens). 

— De 2 â 11 heures, actualités variées; orch. symphonlque. 
Tivoli-Cinéma. — Nos soldats en Woëvre, Armée et marine 

italiennes. 
GAUMONT-PALACE. — Relâche. Demain jeudi, ma-

tinée à 2 h. 1/4, soirée à 8 h. 1/4 : Vues prises sur 
le front. 

LES SPORT' J 
ATHLETISME 

La réunion de GenUlly. — La F. G. S. P. F. avait organise 
dimanche, sur son terrain de Gentllly, une manifestation 
athlétique intéressante. Huit cents gymnastes ont exécuté 
différents mouvements, et les championnats des U.R. de la 
Seine et de la Seine-et-Oise ont donné lieu à des épreuves 
très disputées : Dupont (E.D.L.) -s'est adjugé le 100 mètres, 
le S00 mètres, le 1500 mètres et le saut en longueur ; Loury, 
de Courbevoie, a lancé le poids à 9 m. 32, et savajol, de 
l'E.S.B., le disque 1 25 m. 98. 

MM, Jean Lerolle, député de Paris et président de l'U.R. de 
la Seine, et M. Guédon, président de la" Seine-et-Oise, prési-
daient la réunion. Un millier de spectateurs y assistaient. 

La question de l'alcoolisme 
à l'Académie de Médecine 

M. Gilbert Ballet, rapporteur cle la commission de 
l'alcoolisme, a déposé hier les conclusions de son rap-
port. Ces conclusions seront discutées dans une pro-
chaine séance. 

— M.. Vidal a parlé de « la ration de vin aux sol-
dats dans ses rapports avec l'alcoolisme ». <• La ration 
alimentaire actuelle de nos troupes est, a-t-il dit, insuf-
fisante. La composition de cette ration et son modo de 
distribution poussent les soldats à l'usage des boissons 
alcooliques. Il faut, pour remédier à cela, donner aux 
soldats d'une façon aussi régulière que possible des 
boissons hygiéniques, comme le vin, le cidre ou la 
bière. » 

— L'Académie a entendu ensuite les communications 
suivantes : L'ostéoplastie pour remédier aux pertes de 
substance crânienne par blessures de guêtre, de 
M. Reynier. L'efficacité de la sérothérapie antimêningo-
coedique, de M. Netter, 

Dans tous les Cafés 
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un Quart 
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le meilleur 
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Après le repas 

le meilleur 
digestif 
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AVANT L'ÉCHANGE 

Dans un bâtiment annexe de l'Exposition de Lyon, un certain nombre de grands blessés allemands sont réunis. Ils prennent leur 
dernier repas avant d'être conduits à la gare, d'où ils seront dirigés vers la Suisse et l'Allemagne. En échange, l'ennemi doit remet» 

tre aux autorités helvétiques un nombre égal de prisonniers français classés, eux aussi, dans la catégorie des grands blessés. 

(" TRIBUNAUX ") 
le territorial voulait se battre. — Le territorial Po-

ïiany, appartenant au 32° régiment, n'aimait pas la vie 
de caserne; aussi, le 1" mai dernier, fit-il une demande 
afin de partir pour le front, et, de joie, il s'eni-
vra. Désillusion ! Le lendemain, on lui signifiait qu'il 
devrait rester à la caserne. Cette fois, c'est pour noyer 
sa tristesse qu'il but plus que de raison. Il était telle-
ment surexcité à neuf 'heures du soir qu'il décrojcha son 
fusil, et, par la fenêtre de sa chambrée, tira treize balles. 
Poliany a été condamné à six mois de prison... et, cette 
fois, il ira sur le front ! » 

Les outrages au brigadier. — Le soldat Navert, du 
di2° régiment d'artillerie, cantonné à Villeneuve, était 
condamné, le 4 juin dernier; par le 3" conseil de guerre, 
à quarante jours de prison pour ivresse et un mois pour 
avoir outragé deux agents de la force publique. Sur 
pourvoi du commissaire du gouvernement, le conseil 
de revision cassa ce jugement le 15 juin, étant donné 
que Navert aurait dû être poursuivi pour outrages à 
supérieur, un brigadier de gendarmerie étant le supé-
rieur d'un simple soldat. Navert comparaissait donc hier 
devant un nouveau conseil, le 2% qui, après réquisitoire 
de M. le capitaine Montel, l'a condamné 'à trois mois de 
prison pour les outrages et un mois pour l'ivresse. 

Le séquestré faisait du commerce! — 'Avant la guerre, 
HenrHGuslave Reisacher, né à Sainte-Marie-aux-Mines, 
était représentant de commerce à Paris. Gomme il avait 
accompli son service militaire en Allemagne, tout en lui 
accordant un permis de séjour, on mit ses biens sous 
séquestre. Sur la plainte du séquestre, AI. iGuilter, huis-
sier, Reisacher était poursuivi, devant la huitième cham-
bre, pour infraction à l'artiole 2 de la loi du 4 avril 1915 
interdisant tout commerce avec l'ennemi. Malgré la me-
sure prise contre luC le séquestré avait vendu à un tiers 
55,000 enveloppes provenant de son fonds. 

Son avocat, M" Darmon, soutint que la loi du 4 avril 
visée par la prévention n'était plus applicable à l'in-
culpé, car elle ' défend bien aux Français de faire du 
Commerce avec l'ennemi, mais elle ne défend pas à l'en-
nemi de faire du commerce avec nous. Tel ne fut pas 
l'avis du tribunal; qui condamna Reisaoher à 200 francs 
d'amende. 

Communiqués 

Un arrêté ministériel vient de reculer de quinze jours Ja date du tirage de la Grande Tombola des Artistes et dés 
Ecrivains français et de la fixer définitivement au 15 juillet 
Cetlc mesure a été prise pour permettre à lotis les preneurs 
aune série complète de cinquante bitlets qui n'ont pas fait 
enregistrer le numéro d'ordre de la série dont ils sont por-
teurs de se mettre en règle avant le tirage. 

Nouvelles brèves 
Conseil des ministres. — Les ministres se sont réunis nier 

matin, en conseil, à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré. Ils se sont entretenus de la situation politique et mili-
taire et ont expédié les affaires courantes. 

Un escroc. — Sur mandat de M, Pradet-Ballade, juge d'ins-
truction, iM. Darru, commissaire aux délégations judiciaires, 
a perquisitionné hier,, 102, rue du Faubourg-Poissonnière, h 
Paris, au domicile d'un agent d'affaires nommé Casimir 
Maillard, qui pratiquait l'escroquerie au cautionnement. Mail-
lard a été arrêté et envoyé au Dépôt. 

Sous le Métro. — Hier matin, à S heures, a la station 
Bagnolet, une femme s'est jetée sur la voie au moment où 
une rame arrivait en gare. Dégagée par les employés, la 
désespérée, dont l'état est grave, a été transportée à Saint-
Antoine. 

Rixe sanglante. — Au cours d'une rixe, boulevard Arago, à 
Paris, un ouvrier polisseur, Camille Mathon, vingt-cinq ans, 
48, rue Broca, a frappé de deux coups do couteau l'ouvrier 
peaussier Charles Théodule, dix-huit ans, 34, rue du Fer-a-
Moulin. La victime a été admise à l'hôpital Cochin. Le meur-
trier est au Dépôt. 

Réouverture des banques en Galicie. — BERNE. — Suivant 
les journaux viennois, les succursales galiciennes des ban-
ques austro-hongroises seront réouvertes très prochainement. 

Mortel accident. — CALAIS (.Dép. partie.) — Un éboulement 
survenu dans une taille de la l'esse n° 3 ter des mines de 
Bruay a causé la mort du mineur Charles Robert, âgé de 
quarante-cinq ans, 'demeurant cité Jean-Baptiste-Petit, n° 59. 

Fonderie détruite par le leu. — CALAIS {Dép. partie.). — Un 
violent incendie a entièrement détruit la fonderie de fer et 
'de cuivre Maës, rue Masséna, à_ Calais. 

Grave accident d'automobile. — CALAIS {Dép. partie.).— Une 
automobile montée par quatre militaires anglais traversait le 
passage à niveau de la vole ferrée Le Portel-Bonnlngues, 
lorsque le véhicule dérapa et alla se jeter sur un arbre. Le 
choc fut si violent que l'arbre fut déraciné et l'auto complè-
tement démolie. L'un des officiers fut tué net, un autre 
grièvement blessé et les deux autres légèrement contusionnés. 

Retour de mission de M. Daniour. — BORDEAUX. — M. Da-
niour, député des Landes, est arrivé hier soir de New-York, 
ayant terminé sa mission. Il est parti à 22 h. 30 pour Paris. 

Arrivée d'un croiseur américain. — ALEXANDRIE. ■— Le croi-
seur-cuirassé américain Tennessee est arrivé de Beyrouth, 
ayant à bord 050 réfugiés, dont 450 Italiens, 100 Américains 
et 12 consuls. 

Le « Vorwaerts » interdit. — LA HAYE. — Le Worwaerls 
,de Berlin a paru le 27 juin sur une seule page contenant ce 
simple avis aux abonnés : « Aux termes d'une décision du 
haut commandement de la région de Brandebourg, en date 
du 20 juin, le Vorwaerts est interdit jusqu'à nouvel ordre 
a cause de la publication du manifeste de la « Social Démo-
cratie ». 

■ 
Conférences 

— La conférence Le Brésil et la France, de M. de Medeiros 
e Albuquerque, membre de l'Académie brésilienne, président 
du comité des Neutres Amis, à la Ligue des Alliés, vient d'y ! 
remporter un magnifique succès devant une brillante assis- j 
tance. C'est en l'honneur de la reine des Belges que parlera ' 
en juillet Mlle de Sarclent ù la Ligue des Alliés. 

Morts au champ d'honneur 
iLe capitaine : René Verrat, tombé à l'assaut .du LabyrinfUt 

le 10 juin, âgé de trente et un ans. 
Le lieutenant Joseph Falcon de Longevialle, du ..." d'infail-. 

terie, tombé le 27 août, âgé de trente-deux ans ; cité à l'or-, 
dre de l'armée, et ses frères : 

Le sous-lieutenant Louis Falcon de Longevialle, du ...» 
d'inranterie, chevalier de la Légion d'honneur, tué le 14 mat 
a Aix-Noulette, âgé de trente-deux ans ; 

Le sergent Albert Falcon de Longevialle, du ...c d'infan-
terie, tombé le 31 octobre, âgé de vingt-sept ans; cité t 
l'ordre de l'armée. 

L'adjudant Philippe Kindberg, du ..." d'inranterie, tombé 
le 17 juin, près de Neuville, frappé d'une balle en plein» 
poitrine ; cité â l'ordre de la division. 

Joseph Farjas, sergent d'infanterie, avocat ù la Cour d ap-
pel, tué le 2 juin à Ecurie. 

r N 
VOTRE CHEVELURE POUSSERA 

ou 
L'ARGENT VOUS SERA RENDU 

Nouvelle oîïre des principaux 
pharmaciens 

On a constaté fréquemment et invariablement l'em-
bellissement de la chevelure après l'emploi d'une prépa-
ration simple renfermant 30 grammes de Lavona de 
Composée, 7 décigrammes de menthol cristallisé, 50 
grammes d'alcool à 90 degrés et 45 grammes d'eau dis-
tillée. Ces résultats étonnants ont soulevé un intérêt et 
des commentaires à la fois si légitimes et si étendus, 
que de nombreux pharmaciens se sont empressés de la 
tenir en magasin sous le nom de Lotion Lavona, toute 
prête à être employée. Elle a réussi d'une façon si re-
marquable et si infaillible à détruire les pellicules, à 
arrêter la chute des cheveux, à les. faire repousser et à 
transformer des cheveux clairsemés, secs et cassants, 
en une chevelure abondante, souple, soyeuse et brillante, 
que, pour 'montrer la confiance qu'il a dans son effica-
cité, le fabricant de la (Lotion Lavona s'est arrangé avec 
tous les principaux pharmaciens pour que cette lotion 
soit vendue avec garantie absolue de satisfaction ou, 
dans le cas contraire, remboursement de l'argent versé. 
On n'a naturellement pas la prétention de dire que la 
Lotion Lavona est meilleure que celle que tout boni 
pharmacien peut préparer d'après la formule •ci-dessus, 
mais si vous désirez vous convaincre vous-même de 
ses avantages véritablement remarquables et cela sans 
risquer cle perdre un centime, allez de suite dans une 
bonne pharmacie et demandez un flacon de Lotion 
Lavona, « celle qui est garantie » 



Mercredi 30 juin 1915. 

BLOC-NOTES 
INFORMATIONS 

— Dimanche 27 a eu lieu, dans le parc du château de Beau-
morit-le-Roger, une matinée artistique des plus réussies offerte 
par le comte et la comtesse B. de Boisgelîn au profit des blessés et 
de l'ambulance de Bcaumont-le-Roger. La fête était donnée dans le 
théâtre de verdure. 

MARIAGES 
-— -Vu temple de Plaisance vient d'être célébré, dans l'intimité, 

le mariage du capitaine Dollfus, du 220 colonial,, chevalier de la 
Région d'honneur, avec Mlle Simone Simonel. 

NAtSSANÇBS 
—« Mme Edouard Charlet, femme du commandant au $° zoua-

ves, a mis au monde, le 27 juin, au Chesnay (Seinc-et-Oise), une 
fille qui a reçu le prénom de Jeanne. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons la mort : 
Du comte Georges Thelticr de Ponchcville, soiis-lieuteuant 

d'infanterie, tombé glorieusement au champ d'honneur le 18 juin. 
Ancien collaborateur d'B.vcelsior, fils du comte de Ponçhevillc, 

frère-de t'abbé de Ponchcville, deu^ autres de ses_. frères, sont 
sous les drapeaux. Il avait épousé Mlle Mathis.de Grandseille. 

Sa mort sera vivement regrettée par tous ceux qui appré-
ciaient ses. qualités de cœur et de vaillance. 

Nous adressons à la comtesse G. Thellier de Ponçhevillc l'ex-
pression de notre respectueuse sympathie. 

De ">/. Paul Fiantzen, industriel à Reims. 
De M. Pallarè.s, ancien magistrat, ancien, maire d'Arles-sur-Tct, 

beau-père de M. Bordes, préfet de la Sarthe. 
De Mlle- Geneviève Çhaudey, artiste peintre. 
De l'abbé Blatwillain, prieur de la Trappe'de Notre-Dame-des-

Pàriries, au Manitoba... 
De- Mme de Boyer de Choisv, née Pons, décédée à Pignans 

(Var). ' , 
De Mme Denise Ruben, née Petit, décédée à Marseille, femme 

du commandant J. Ruben, des tirailleurs sénégalais, et mère, do 
MM, Jean et Emile Ruben, sur le frout. 

Du baron de Mey-rignac, décédé à Dijon, père du baron Hubert 
de Meyrignac. 

De M. 'Stie Collard, capitaine d'artillerie en retraite.-
i 

Le livre d'or de la Corse 
Cent mille Corsés, ont "couru a là frontière pour défendre 

la France. Nombreux sont ceux qui se sont déjà distingués, 
par de brillants faits d'armes et sont tombés bravement sur 
les champs de bataille. : 

L'Echo- de la Corse, organe officiel de l'Union Générale des 
Corses et des amis de la Corse, 17, rue de la Tour, à Paris 
(16° arr.), publie torfe- les noms .des originaires de l'Ile, qui 
tombent vaillamment pour la France. Le comité central de 
cette puissante association1 a décidé' d'e. réunir tous les docu-
ments nécessaires alln de constituer le Livre d'Or des Corses 
morts" au champ d'honneur et de tous ceux qui auront été 
cités à l'ordre du jour de l'armée, blessés ou faits prison-
niers. Le Comité central sera reconnaissant aux personnes 
qui pourront lui fournir des documents et des renseigne-
ments à ce sujet. , 

La Bourse.de Paris 
DU 29 JUIN 1915 

Bonne séance dans l'ensemble, avec un peu plus d'anima-
tion que précédemment. 

Du côté, de nos rentes, les variations- sont peu sensibles. 
Seul, le perpétuel se tasse légèrement à, 70,60. Nous laissons 
le 3 0/0 amortissable à 79,75, le 3 1/8 0/0 à. 91,35. Parmi les 
fonds étrangers, l'Extérieure accentue son amélioration de la 
veille à 84,8-5, cependant que le Turc Uniflé reprend do 61,65 
à 62,10. ; Russes irréguliers, mais plutôt soutenus. 

Les établissements de crédit se représentent à leur niveau 
d'hier, c'est-à-dire' "a Banque de France à 4.535, la Banque 

■ de Paris à 881 et le Crédit Lyonnais à 1.050. 
Nos grands Chemins ont des fortunes diverses : le P.-L.-M. 

est inchangé à 1.045, de même l'Ouest à 736 ; Orléans alourdi 
à 1.185, Est 801 contre 809. 

Aux valeurs diverses, notons la reprise du Rio de 1.568 
à 1.575 ; Suez câline à 4.31t. 

En banque, les valeurs russes poursuivent leur mouvement 
ascensionnel, la Toula à 1.124, la Bakou a 1.330, Maltz.of à 471. 

Société anonyme des Automobiles Rolland & Em. Pilain 
A TOURS 

Messieurs les Actionnaires de la Société des Automo-
biles ROLLAND ET EM. PILAIN sont informés qu'un divi-
dende de Frs 6,00 par aotion sera payé au Siège Social, 
où 'aux guichets du CRÉDIT LYONNAIS, à partir du 10 juil-
let prochain, contre remise du coupon n° 2, et une par-
ticipation bénéficiaire de Frs 4,60 par part de fondateur 
contre remise du coupon n° I. 

COMPAGNIE DO CHEMIN DE FER MÉTROPOLITAIN DE PARIS 
Société Anonyme 

au capital de 75 millions de francs 
75, boulevard Haussmann, Paris. 

ACTIONS. — L'Assemblée Générale du 28 juin 1915 a 
fixé le montant du dividendè d» l'exercice 1914 à. 
14 francs pour les actions de capital et à. 6 fr. 50 pour 
les actions de jouissance, sous déduction des impôts. 
La, mise èn paiement de ce dividende aura lieu à une 
date qui sera ultérieurement fixée et annoncée. 

t'n tirage au sort des actions à amortir a été effectué 
le 29 juin 1915. Les 3.640 actions sorties de ce tirage 
seront remboursées à leur valeur nominale et échan-
gées contre des actions de jouissance, à partir du 
1er juillet 1915, sans frais, aux guichets des établisse-
ments ci-après et de leurs agences de Paris et de pro-
vince : Banque de Paris et des Pays-Bas, Comptoir Na-
tional d'Escompte, Crédit Industriel et Commercial, Cré-
dit- Lyonnais, Société Générale et chez MM. Bénard et 
Jarisloiusky, 19, rue Scribe', à. Paris. 

OBLIGATIONS. — Le coupon d'intérêts du premier se-
mestre 1915 des obligations 3 1/2 0/0 et 4 0/0 sera 
mis en paiement à son échéance, c'est-à-dire à partir 
du f". juillet 1915, sans frais, aux guichets des établis-
sements ci-dessus indiqués. 

Il sera payé net, impôts déduits : obligations 3 1/2 0/0 
(coupon n° 18), nominatives 8 fr. 40, au porteur 7 fr. 76; 
obligations 4 0/0 (coupon n° 16), nominatives 9 fr. 60, 
au porteur 8 fr. 93. 

EXCELSIOR 

Academîa " 

îi 

. Réunions d'aujourd'hui. — 8 b. 15 à 9 h. 15, NATATION, 
piscine Ledru-Rollln. Direction de Mme Bogaerts. Monitrices : 
Mlle Ollivier et Mme Gastelller. Leçons pour débutantes ; 
conseils et perfectionnements aux adhérentes sachant nager. 
— 9 à 12 heures, 14 à 19 heures, LAWN-TENNIS. Courts 54, 
boul. Victor-Hugo, ù Ncuilly ; l'après-midi à Montmorency, 
rue des Carrières. — 10 heures, INSTITUT DU Dr BOISLEUX, 
11, rue de Malte : gymnastique respiratoire. — 14 heures, 
INSTITUT MEDICAL DES AGENTS PHYSIQUES DU Dr ALLARD, 
23, rue Blanche. Professeur : M. Brancacclo. — 20 h. 1/4, 
THEATRE ALBERT-Ier, 64, rue du Rocher. Première soirée 
■artistique et sportive d'« Academia ». Démonstration théo-
rique et pratique de la méthode Demeny; mouvements accom-
pagnés de musique. Orchestre sous la direction de M. Diit-
tenhofer.de la Société des Concerts du Conservatoire. Quel-
ques places restent disponibles pour cette soirée. On les 
trouvera en localion au prix de 3 francs au Théâtre Albert-l"-, 
64, rue du Rocher (téléph. :. Wagranj 81-54). 

Avis divers. — Trois cours de natation fonctionnent en ce ( 
moment à « Academia ». Néanmoins, le nombre des débu-
tantes inscrites est. si élevé que, pour savoir si l'on peut pren-
dre la leçon, il faut s'adresser à Mme Bogaerts, qui dirige la 
section de natation à « Academia ». 

Rappelons que la cotisation est.de 8 francs et qu'elle donne 
droit à tous les cours et réunions organisés par « Academia ». 

Les Corsets de A. Cîaverie 
(Toujours établis sur mesure) 

procurent une ligne idéale ainsi qu'une aisance parfaite 
grâce à la supériorité de leur coupe essentiellement anato-
mique et élégante, Voir dans les salons de A. Çlaoerie 
234, Faubourg Saint-Martin (à l'angle de la rue La-
fayette), ses corsets de toilette ainsi que ses gaines et ses 
ceintures en nouveau tissu élastique ajouré, 

LES REPAS s* H FRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 18 12 

Chevallier - Appert 
fournisseur de l'Inten-

dance, qui a donne son nom au 
procédé cle fabrication des conserves 
pour l'Armée, prépare aussi une grande 
variété de plats de viandes cuisinés et 
de légumes tout accommodés. 
Vente: Tontes bonnes Maisons d'Alimentation et Gd< Magasins 

GROS: 3Q,Bue dela Mare,Paris, xx'.Cafa/. franco. 

TUBERCULEUX ANEMIQUES. — CONVALESCENTS 
Voulez-Vous GROSSIR de 5 KILOS par mois 

et GUERIR radicalement ? Eer. ; Abbé SEBIRE, Enghien (S. O.). 

12, B*o-&G ÂPUC1 NES 
Réparations immédiates 

Pilules Orientales 
néveloppetneiit, Fermeté, Heco»istitwjti»w du Muste efoeat In-IP&mnte. 

Le flacon avec notice 6 fr. 35 franco. — J. RATIE, Ph™, 45, Rue de l'Echicruier, Paris. 

LES PETITES ANNONCES 
d'-EXCELSIOR. 

paraissent chaque Mercredi 

DEMANDES D'EMPLOI 
I franc la ligne 50 lettres ou signes. 

royageur se rendant en Russie désire représenter maisons 
. sérieuses. — Milhaud, 40, rue des Marais, Paris (10° arr.) 

Tapissier. Dépose. Installations, conseils, devis. Prix mo-
dérés. Ecrire. Hélalne, 18, pl. des Batignolles (17e). 

GENS DE MAISON 
I franc !a ligne de 50, lettres ou signes. 

L'Agence Lempereur. 37,r. Dragon, proc™ suite bon personnel. 

LOCATIONS 
2 francs la ligne de 50 lettres ou sians 

Banlieue 
Tj^ERME DES BOIS, à Gambals, pr. Houdan (S.-et-O.), à louer 
X 1.750 fr.ou.à vend. 35.000 fr. Belpropriété .av.pavillon niait., 
dern. conï, Nomhr. b&t.rs., usage habit., bien agencés p. élev. 
Parc et bois, 20.000 DUT, clos de murs et treill. Bord, la forêt 
de Rambouillet, très belle chasse et pèche. S'y adresser. 

"Pians villa bord Seine, ch., cuis., meubl., gaz, électricité, 
XJ téléphone 134, jardin, 4 minutes gare, joli site, prix très 
modérés. — Valln, 7, quai Industrie, 7, Juvisy. 

Brétigny-sur-Orge (S.-et-O.). A louer p. sais, gde villa neuve 
b. meub. : 10 ch.à c.sal.de b., 2 salons.gar. 2 autos,tél.,b.vue, 

eau source, p. 5 hect.,10 min.gare, trs dir. p.Paris. On vendrait. 
S'ad.s.place ou M. Cliabaud,ll,av.Sœur-Rosalie,Paris. Gob.38-55. 

Province 
A louer do suite SUD-OUEST: 1» B. Domaine 50 -h™» ttes cuit., 

XX élev.,sourc.vives,bois,pays tr.sain, 2.500 fr. l'an; 2° Maison 
ville 12 p. ttes serv., écur.,gar.,jard.,tcnnis,eau, gaz, 1.500 fr.; 
3» Maison bourg. 9 p. ttes serv.,éc.gar.,jard.,parc, 550 fr. .Voir 
prop™, M. Bontin, recev part, des Finances, St-Jean-d'Angély. 
\ louer meublée jol. résidence été et hiver, 7 kil. de ï'arbes. 

.£X-Prlx avantageux^vChâteau de Chis, Séméac (Htes-Pyrén.) 

"Plusieurs milliers d'hectos VIN ROUGE BU" ROHSSILLON 
X naturel, Réservoirs et demi-muits : Sv22 lï.; 0°, 24 fr.; 
10°, 26' fr.; H», 28 fr. l'hectolitre, contre remboursement. 

Demande 'représentants 
ANDRIEU, 70, rue Lafayette, P.uus. 

OCCASIONS 
2 francs la ligne de 50 lettres ou signes. 

On offre 
OCCASION. AUX MALADES ET BLESSES, 

la Maison VINCENT, 141, boulevard Saint-Germain, P.uus, 
offre des Fauteuils roulants à des prix très avantageux. 

1/2 q. Erard, état nf,700 f. 1/2 q. Pleyel, S00 fr. \V.,tS,av.d'Aniin. 
ÏVTOUS OFFRONS gratuitement un biic\'tet-Tiienïïté7i'ompre-
-L1 liant porte-fiche identité, porte-plaque et porte-montre), 
à tout acheteur d'une montre lumin. visible la nuit, garantie 
5 ans, franco mandat 20 francs à Well, 94, rue Lafayette. 

CHIEMS 
2 francs 50 'a ligne de 50 lettres -»u signes. 

UUcvage CaHtna. maison confiance, 322, av. Paris, Rueil (8.-
XU et-O.). Tél. 14t. Loulous nains. Pékinois. Chats ang., Siam. 
"EUevage louions min. et nains tte nuance i>s. champ. Chiots 
XU neige, beautés, p. nombr. px étr. Mlle Longeon, Lisieux. 

B QUJjEBOGUBS français, raille. 7 
Pedigrés.— CHARCUTIER, 113, 

et t; 
de C 

m., 
laren 

Bas. rouge, Boule anglaise. J. F< 
CCASION. S^ïëiïdïd^:lLoûio 
1 Lafrltte. 3 à G heures. 

a vénale, 
on, Paris. 
Roquette? 

— 5, rue 

ANIMAUX DIVERS 
Ravissants chatons- Siani, prix mod. A. c., 27, i 
chailesTc-liatons siamois. M. Plvron, 10, r. He: 
Chats angoras. Perroquets. Fontaine, ISS, rue 

licites 

Mans 

AUTOMOBILES 
2 francs 50 la ligne c'a 50 leltrer ou s'incs. 

fïfà autooiob. et camions divers mod. !i vend. Echange. Achat 
sj\3 eompl. de ttes voitures. Noël. 10, Bd coureelles (t, 520-60) 

APPARTEMENTS MEUBLES 
2 francs la: ligne de. 50 Ir.ltrev ou s snes. 

Paris 
A gence de la Madeleine, 1S, rue Royale, Indique gratuite--

XXment tous les appartements meublés à louer d» tout Paris. 

PENSIONS DE FAMILLE 
2 francs la l/gne de 50 lettres ou signes. 

Banlieue 
ure d'air en forêt. Dame reçoit pensionn., 6 fr. par jour, 
3 min. gare, bonne cuis. 8, aven, du Bel-Air, Montmorency. 

Province 
H/T"10 JACQUELINE, Bernlère-le-Patry (Carvados),dem. pension-
1TX naire belle sais. Fournit table,chambre, jard. p1' se prom1'. 

C 

XTmvir3 Albertville, Mercury, Gômilly (Savoie). Pension Beau-
l'i Séjour. RIPPEKproprr». Station de repos, pr.bois; eonval., 

cuis, soign., sal.de bains.piano. Pens"à partir de 6 fr.p»'jour. 

ALIMENTATION 
2 francs 50 la ligne de 50 lettres ou signes. 

rfULLEUL fleur extra, récolte nouvelle, 1 boite 125 gr. sec. 
X franco contre mandat 1 fr. 25. Recommandé 0 fr. 25 en 
plus. Par postaux, prix réduits Timbre pour réponse. — 
Veuve CHABROL, Tilleuls, Vaison (Vaucluse). 

UCRES RAFFINES et cristallisés pour l'épicerie. Spécialités 
pr chocolatiers, confiseurs, distillateurs, pâtissiers, phar-

maciens, etc. RAFFINERIE FRANÇOIS, 57, r. Riquet, Paris (19e). 
hlcorée Nord « Albertine ». Paq. 250 gr. pdre 1,45; g. grains 
1,80.— 40, r. des Marais, Paris (Xe). Agents dem. partout. 

our Cadeau de fête : Caissette de 4 bouteilles, de vin Un, 
année 1912, du Clos de May, à Macau-Médoc. Fco 7 fr. 50. P 

\ vendre : TU, SCHNEIDER tt HP 101 î. 1 C 
XX. ouverte ou fermée ;V volonté, roulé 15 j 
MON DE T, 7, rue de l'Alliance, MARSEILLE. 

;LANDAULET 
absol. neuve. 

VILLEGIÂÎOËES 
La Mer 

m l PBH/BÏ I 1? C'U H-Mel PARIS-BELLEVt K. Vue' luerv. s. 
ÎJSM 1 SJjLfJj mer. Cour. mod. G.d Jard. StfuUer, pa'oprlét; 

Même adr., jol. villa meub. à 1., vue mer. Gd jard, Conf. mod. 

ï.es Eaux 

CAUTERETS 
Et ARGELES-GAZOST 

MAISONS LABORDE-iMAGAU 
Situation centrale. — Près des établis-
sements, l'église et promenade. — 
Pension de famille. — Cuisine soignée. 
— Arrangements sanitaires. — Vélé-
phone 11. —■ Omnibus à tous les trains. 
— Jolie maison avec appartements à 

Argelès. 

WI i V T T?0 T? A TXTG 
JLJ V XXXX^~XJXJd~"J-J-i.TLJl.^ KJ 

A louer JOLIE VILLA MEUBLEE, confort moderne, an bord 
du lac Léman, vue sur montagnes. Barage. — •VJ.rssâe : 

Villa Barcelonette, GRAÎS'DE RIVE, EVIAN-LES BAINS 

La forêt 
fit \ "OT (rVrvT,'I? FORET de PONT\l.NKBl.K.\r. Grand 
XU.XX±.\iJ-à\J X XXU. HOTEL DE LA RENAISSANCE, 
proximité plus beaux sites de forêt et la rivière du Loing. 
Gd Pare et jardins. 130 chambres et appartenu Prix modérés. 

Le nérant . ICTOR L..UVERGNAT. 

Imprimerie, 19, rue Cadet, Paris. — Voluinard 



LA PIE FETICHE LA PECHE A LA TORPILLE LE MASQUE CHEZ LES RUSSES 
■ On composera, si on le veut, après la guerre, Ce poisson d'Allemagne manqua « C'est la mode du jour », disent plaisamment les 
une curieuse annexe de musée zoologique, son but et, du navire anglais qu'il soldats sur tous les fronts. Les Russes goûtent peu 
en rassemblant tous les animaux, dont le visait, il fut proprement relevé... cette élégance nouvelle. Mais, comme tout le monde, 

Doilu français sut se faire des amis. de ses fonctions. ils louent à la femme turcme 
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LE GUETTEUR 
Poudre mouillée ne sert à rien. Soldat mouillé guette moins bien. Leî 
guetteur s'est fait un abri, et, qu'il pleuve ou vente, il veille mieux.' 

au grain. 

LES NOUVEAUX BALLETS RUSSES 
Nous avions connu les autres, très courus par la haute société. Maia 
ceux-là sont plus pittoresques encore : ils sont dansés quotidiennement 

sur le front oriental de la guerre. 

— Heureusement que le -docteur m'a ordonné de 
dormir les croisées ouvertes! 

(CnarlebA 

— Hein, mon vieux, on peut pas 
être plus copains, maintenant qu'on 
peut dire qu'on a gardé les Boches 
ensemble! tun.l 

RENCONTRE 
(Boursiac), 


